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Ce mémoire professionnel traite de la scolarisation des jumeaux du cycle initial (CIN) au 
cycle de transition (CYT) : Comment les jumeaux vivent-ils leur scolarité du CIN au CYT ? 
Quel est le point de vue de l’enseignant à ce propos ? Pour répondre à cette question, quatre 
couples de jumeaux de 5 à 10 ans ont été interviewés, deux couples étant scolarisés dans la 
même classe, les deux autres dans des classes différentes. 
 
1.2 Motivations personnelles 
Au niveau de ma formation professionnelle, j’ai rencontré plusieurs couples de jumeaux ou de 
jumelles lors de mes stages pratiques, au CIN et au CYP 1. En effet, lors de mon stage du 
quatrième semestre, il y avait deux jumelles qui se ressemblaient trait pour trait (CIN). Ces 
dernières jouaient très souvent ensemble et j’avais de la peine à les distinguer. Elles ne 
parlaient que très peu en collectif, mais lors de travaux individuels, elles m’expliquaient 
volontiers toutes les deux ce qu’elles faisaient. Elles jouaient souvent ensemble. 
Lors de mon stage du troisième semestre, il y a avait là aussi deux jumelles (CYP1-1), mais 
dans ce cas, on les distinguait sans souci l’une de l’autre. Elles ne jouaient pas uniquement les 
deux ensemble mais aussi avec d’autres camarades. En classe, une des jumelles semblait plus 
à l’aise que sa sœur alors que cette dernière avait besoin de l’aval de sa jumelle pour débuter 
tout travail.  
À chaque fois, j’ai beaucoup été intriguée par leurs relations et me posais beaucoup de 
questions
1
 : Sont-ils en compétition ? Y a-t-il un dominant ? Sont-ils toujours les deux à la 
récréation ? Se développent-ils de la même manière ? Comment perçoivent-ils le fait qu’on se 
trompe de prénoms ? Une multitude de questions montrant bien que j’avais des a priori sur les 
jumeaux et que j’avais envie de répondre à mes questions restées jusqu’à maintenant sans 
réponse. En effet, c’est une curiosité qui s’est développée en moi et j’avais envie de répondre 
                                                 
1
 Le terme « ils » est utilisé pour les jumeaux en général 
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à celle-ci. N’ayant moi-même pas de jumeau, je me posais cette question : «  c’est qui, c’est 
quoi un jumeau ? ». J’étais intriguée, car c’est une situation que personnellement je ne connais 
pas, j’avais donc envie de creuser cet intérêt grandissant.  
Ayant déjà quelque peu parcouru la littérature, j’ai notamment pu relever que certaines idées 
sur les jumeaux étaient des stéréotypes et que beaucoup de facteurs pouvaient influencer leur 
développement. J’avais donc envie de mettre à plat ce que je croyais savoir sur la gémellité 
(par exemple le fait que d’avoir des jumeaux soit héréditaire), et au sujet de la gémellité à 
l’école (par exemple que les jumeaux puissent choisir s’ils souhaitent être ensemble), en 
enrichissant mon travail avec des apports théoriques et avec des interviews. En effet, j’ai 
envie d’apprendre sur ce sujet. Cela découle directement de mes intérêts personnels et de mes 
besoins de développement de connaissances. 
Approfondir le sujet de la gémellité à l’école me semble tout à fait adéquat, car il y a de 
grandes chances pour que je rencontre des enfants issus de naissances multiples lors de ma 
carrière, et plus particulièrement des jumeaux : en effet, les naissances multiples sont en 
augmentation ces dernières années (Araman, 2011). Je pourrais être confrontée à des jumeaux 
scolarisés ensemble ou des jumeaux séparés. Je pense que cela dépend notamment : 
-  des acteurs concernés : jumeaux, parents, enseignants, conseil de direction 
- du contexte et des structures scolaires à disposition : classes à disposition, bus 
scolaires  
- des temps spécifiques : l’entrée à l’école enfantine, le passage d’un cycle à l’autre, ou 
encore des expériences vécues dans le cycle précédent. 
 
D’ailleurs, je pense personnellement que la décision peut être à nouveau évaluée chaque 
année scolaire. Le choix de séparer les jumeaux ne doit donc pas se faire à la « va-vite », mais 
de manière réfléchie : le plus important, selon moi, étant que les jumeaux doivent être en 
accord avec cette décision.  
 
1.3 Représentations initiales 
N’étant pas liée personnellement à la gémellité, je me pose beaucoup de questions concernant 
les jumeaux. Je sais que les jumeaux peuvent être de deux types : vrais ou faux. Je ne sais 
pourtant, actuellement, pas réellement ce que cela signifie.  
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J’ai souvent croisé des jumeaux dans la rue qui étaient habillés de la même manière et me 
suis, à ce propos, souvent dit que c’était « mignon », mais qu’à long terme cela pouvait poser 
des problèmes. En effet selon moi, il est très important que chaque enfant puisse se sentir 
exister à part entière.  
Je suis fascinée par les jumeaux, car ils sont deux avec le même code génétique. En tant 
qu’enfant née seule, je me suis toujours demandé si j’avais un sosie quelque part. Est-ce 
l’attrait de la gémellité, du double ? 
En ce qui concerne la scolarisation, j’ai l’impression qu’une scolarisation séparée serait plus 
bénéfique qu’une scolarisation commune à long terme. En effet, pour le développement de 
l’identité de chacun des deux jumeaux, il me semble nécessaire qu’ils se construisent chacun 
de leur côté en développant leur indépendance. 
En outre, je pense que l’enseignant doit aménager certaines de ses pratiques s’il est confronté 
à des jumeaux. Il doit être conscient que son enseignement et ses interventions ne peuvent pas 
être appliqués de la même manière à des élèves nés seuls qu’à des jumeaux. En effet, dans le 
cadre de jumeaux, il faudrait favoriser au mieux la socialisation et le développement 
identitaire respectif des deux individus. Les jumeaux ont un lien particulier qui les unit et qui 
rend leur situation particulière par rapport aux autres enfants. Il serait aussi important de 
favoriser les échanges avec les parents, afin de permettre aux deux jumeaux d’être eux-mêmes 
et qu’ils se sentent aussi bien avec que sans l’autre jumeau. 
 
1.4 Objectifs 
Ce mémoire professionnel a pour but premièrement de préciser les termes et les concepts liés 
à la gémellité et d’étudier ce qui relève du développement des jumeaux ; deuxièmement 
d’écouter ce que disent les enfants et les enseignants, sur le vécu de la gémellité en général et 
à l'école, au travers de l’étude de 4 couples de jumeaux. Je pourrai notamment étayer mon 
étude qualitative par le fait qu’une particularité différenciera les quatre couples : deux couples 
dont les jumeaux sont ensemble en classe, alors que les deux autres couples sont séparés. Les 
deux couples ensemble en classe sont les couples que j’ai décrits au début de cette 
introduction. En effet, cela me tenait à cœur de pouvoir discuter avec eux de manière plus 
approfondie sur leur vécu. Je les ai suivis en classe durant un semestre pour chaque couple, en 
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tant que stagiaire. Avec cette recherche, je peux mettre en relief mes lectures et le discours 
des acteurs : le tremplin d’intérêt étant les couples rencontrés. 
Je m’intéresse plus particulièrement au vécu des jumeaux en classe et aux relations qu'ils 
entretiennent avec les autres élèves et avec leur jumeau, ainsi qu’à l’avis des enseignants à ce 
propos. C’est au travers des propos des enfants et des enseignants que je découvrirai ce qu’ils 
disent au sujet des pratiques d’établissements sur l’enclassement commun ou séparé des 
jumeaux et au sujet du choix et des critères des parents. J’ajouterai que j’ai décidé de 
m’entretenir avec des jumeaux scolarisés ayant le souci de leur donner la parole, au contraire 
de plusieurs ouvrages théoriques que j’ai lus, qui s’intéressent prioritairement au point de vue 
des parents.  
Ce travail me permettra donc de répondre à quelques-unes de mes questions actuelles et 
constituera une base de réflexion et d’outils pour ma future pratique.  
 
1.5 Guide de lecture 
Dans ce travail, je commencerai par présenter ma problématique. Ensuite viendra le cadre 
théorique avec les concepts clés ainsi que les références. En effet, j’ai décidé de travailler en 
trois temps : dans un premier temps, je vais traiter des généralités avec la définition de la 
gémellité et des types de jumeaux notamment. Dans un deuxième temps, je m’intéresserai 
plus particulièrement aux concepts de l’identité et du développement des jumeaux. Dans un 
troisième et dernier temps, je spécifierai mes concepts en lien direct avec la scolarisation des 
jumeaux : la séparation, la différenciation et l’individuation. Ensuite, viendra ma recherche : 
tout d’abord la présentation de l’échantillon, ensuite la méthode utilisée, ici l’entretien semi-
directif, et enfin l’analyse des données. En ce qui concerne l’analyse des données et leurs 
interprétations, je vais analyser chaque sous-question de ma problématique en m'appuyant sur 
des extraits d'entretiens, les apports théoriques de mes lectures et mon opinion personnelle 
également. Je terminerai par un retour sur ma problématique générale éclairée par les données 
récoltées ainsi que sur les concepts principaux. Finalement, je conclurai ce mémoire en 
revenant sur l’entier de mon travail. 
  
  




2.1 Ma question de recherche  
Le sujet des jumeaux est un thème très large, et j’ai dû plusieurs fois reformuler ma question, 
parce qu’elle était trop fermée et supposait une réponse par oui ou non ; or, ce n’était pas le 
but de ma recherche. Je suis donc finalement arrivée à cette formulation :  
 
Comment les jumeaux vivent-ils leur scolarité du CIN au CYT ? 
Quel est le point de vue de l’enseignant à ce propos ? 
 
Avec cette question de recherche, nous voyons d’un coup d’œil : 
- les acteurs concernés choisis : les jumeaux et leurs enseignants en classe. Ce ne sont 
pas là les seuls acteurs dans la réalité : les directions d’établissement et les parents sont 
aussi à prendre en compte. J’ai décidé de cibler les acteurs dans la classe directement.  
- le contexte : en milieu scolaire, du CIN au CYT. Ainsi, j’ai un échantillon varié, avec 
un couple pour chaque cycle de scolarité des années primaires, cycles dans lesquels je 
peux enseigner.  
 
Néanmoins, cette question reste encore très large. J’ai formulé des hypothèses suite à mes 
lectures, mais celles-ci ne permettaient toujours pas de répondre de manière explicite à ma 
question de recherche, car cela aurait nécessité des enquêtes de plus large envergure. J’ai donc 
finalement divisé ma question de recherche en plusieurs sous-questions pour pouvoir ainsi 
construire mes grilles d’entretiens permettant de préciser les thèmes que je voulais investiguer 
dans le discours des jumeaux et des enseignants.  
 
2.2  Mes hypothèses et sous-questions suite aux lectures  
- Les jumeaux vivent des moments difficiles à l’école, qu’ils soient ensemble ou 
séparés, du fait de leur gémellité. 
o Comment vivent-ils les relations avec leur jumeau dans l’école ? avec les 
camarades ?  
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- La décision de scolariser ensemble ou séparément les jumeaux n’est pas une décision 
facile à prendre. 
o Qui a pris la décision de leur enclassement commun ou séparé, selon quels 
critères dans cet échantillon ?  
 
- Le fait que les jumeaux soient ensemble ou séparés en classe modifie les interactions 
entre pairs et le développement de la personnalité des jumeaux. Une différence de 
développement/apprentissage peut être due au facteur enclassement commun/séparé, 
mais pas uniquement. 
o Dans cet échantillon, quels sont les avantages et les désavantages d’être 
ensemble ou séparés en classe ? d’après les jumeaux ? d’après les 
enseignants ?  
 
- Les enseignants peuvent mettre en place des pratiques en classe qui favorisent 
l’individualisation et la différenciation des jumeaux, en dépassant les stéréotypes sur 
les types de jumeaux, tout comme les parents d’ailleurs.  
- Le partenariat actif et réfléchi entre parents, jumeaux et enseignants peut favoriser la 
construction d’une meilleure socialisation en classe. 
o Quelles pratiques sont mises en place à l’égard des jumeaux dans cet 
échantillon, au niveau de la gestion de classe, du groupe et des interactions 
entre les élèves et des relations avec les familles ? 
 
2.3 Thèmes  
Pour restreindre le champ de mes questions lors des entretiens, j’ai travaillé les trois grands 
thèmes ci-dessous : 
- Apprentissage : centres d’intérêt, comportements. 
- Développement : socialisation, personnalité, estime de soi, caractère. 
- Interactions : libre, dirigée, en collectif, en petits groupes, avec son jumeau, 
intégration au groupe-classe.  
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3. Cadre théorique 
 
3.1. La gémellité – Généralités 
Pour commencer la partie théorique, il est nécessaire de poser les définitions du terme 
central jumeau ainsi que les concepts adjacents.  
 
3.1.1 Gémellité 
La gémellologie est l’étude des jumeaux. Ce terme a été donné par Luis Gedda en 1952 
(Trueba, 2003). Le terme jumeau est tiré du latin gemellus qui signifie « nés le même jour ». 
On utilise ce terme pour qualifier deux enfants qui sont nés à la même date, à quelques 
minutes ou heures d’intervalle. Ce terme est utilisé autant pour les jumeaux monozygotes que 
les jumeaux dizygotes (Descamps, 2009).  
Il est d’ailleurs important de noter qu’il y a deux types de jumeaux (Séguin, 2009) : 
1) les jumeaux monozygotes, appelés aussi vrais jumeaux : les deux enfants sont issus du 
même œuf fécondé, du même embryon qui s’est scindé en deux. Le sexe est donc le même 
pour les deux bébés, car leur code et leur patrimoine génétique sont identiques. Ils semblent 
identiques en tout point, mais les parents observent vite des différences. Il se peut même que 
cela soit des jumeaux en miroir où la symétrie est parfaite (par exemple : droitier et gaucher, 
place opposée de l’épi dans les cheveux). 
 
Ils sont certes génétiquement, mais pas psychologiquement identiques (Bacelli & Olgiati, 
1997). Ce sont deux individus qui forment un couple et non un couple en deux exemplaires. 
Le lien entre deux jumeaux est d’ordre physique et psychologique. Néanmoins, le lien 
psychologique semble plus important (Maxwell Malmstrom & Poland, 2000). 
 
La séparation de l’œuf peut se faire : 
- Dans les deux jours qui suivent la conception : les deux embryons sont individuels et 
se placent à des endroits différents dans l’utérus, ils auront chacun leur placenta, 
comme les jumeaux dizygotes. C’est le cas le plus rare (Descamps, 2001). 
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- Dans la semaine qui suit la conception : le zygote se sépare en deux dans l’utérus et les 
embryons ont chacun leur point d’attache, il y a un placenta et deux poches 
amniotiques. Cela représente 70 % des naissances monozygotes (Descamps, 2001 ; 
Joly, 2000). 
- Plus d’une semaine après la conception : il y a un seul placenta et une seule poche 
amniotique dans laquelle on peut apercevoir une fine membrane qui sépare les deux 
embryons. C’est un cas exceptionnel selon Descamps (2001). S’il n’y avait pas cette 
membrane, ce serait des jumeaux siamois. C’est un cas très rare.  
Selon Joly (2000), c’est dans ce cas qu’apparaissent « les jumeaux en miroir », où 
chacun se présente comme le symétrique de l’autre et non son double parfait. 
2) les jumeaux dizygotes, appelés aussi faux jumeaux ou jumeaux fraternels (Lepage, 1980) : 
Le terme de faux jumeaux est connoté négativement selon Joly (2000). Les deux bébés sont 
issus de deux œufs différents, de deux ovules fécondés en même temps qui se développent 
l’un à côté de l’autre (double fécondation). Il y a donc deux poches et deux placentas. Les 
jumeaux peuvent donc être du même sexe ou de sexe différent. Ceci s’explique par la 
probabilité que les femmes ovulent plusieurs fois pour profiter au mieux de la période de 
fertilité. Deux tiers des jumeaux sont dizygotes sur les naissances de jumeaux en général en 
France, fait confirmé par Joly (2000).  
 
Pour déterminer le type de zygosité, c’est l’expulsion du (ou des) placenta(s) à la naissance 
qui fera foi (Descamps, 2001). Cependant, ce n’est pas toujours facile d’affirmer avec 
certitude le type de zygosité : la manière la plus sûre est le test ADN, test qui reste très 
coûteux (Joly, 2000). Selon Maxwell Malmstrom & Poland (2000), il est important de 
déterminer le type de zygosité car les jumeaux ont le droit de le savoir d’une part, et parce que 
cela peut aider les parents dans leurs pratiques éducatives d’autre part.  
 
De plus, si les jumeaux peuvent être de deux types différents, cela va de pair avec les relations 
entre les jumeaux : les liens sont différents entre jumeaux monozygotes et jumeaux dizygotes 
(Descamps, 2001). Les monozygotes et les dizygotes n’ont pas les mêmes comportements 
dans leurs rapports aux autres, dans leur propre relation (Billot, 2002). Le fait que dans un 
couple de jumeaux dizygotes il puisse y avoir une fille et un garçon constitue en soi une 
différence explicite (Nessman, 2010). Il rajoute néanmoins qu’ils soient vrais ou faux 
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jumeaux, ils vivent une relation particulière et unique avant même leur naissance, et cette 
relation particulière les lie pour toujours ; ils sont deux avant d’être un. 
 
En outre, il y a statistiquement plus de naissances de jumeaux ces vingt-cinq dernières 
années dans le monde : le taux est passé de 1 à 1,2 % (Séguin, 2009). Descamps (2009) 
explique que la naissance de jumeaux est en augmentation également, mais seulement pour 
les jumeaux dizygotes. Elle explique notamment cette augmentation par l’avancée scientifique 
dans les traitements de la stérilité de la femme et le vieillissement de l’âge de la mère.  
 
De ce fait, Descamps (2001) explique que plusieurs facteurs sont à l’origine des naissances 
gémellaires : 
- l’hérédité : les jumelles monozygotes ont deux fois plus de chance d’avoir des 
jumeaux à leur tour. 
- l’origine ethnique : en Afrique, 16 % des naissances sont des naissances de jumeaux 
dizygotes. Les naissances monozygotes sont constantes à 3,5 %. 
- l’âge de la mère : 37 ans en moyenne pour des jumeaux dizygotes. 
- le traitement de la stérilité chez la femme : PMA (procréation médicalement assistée), 
FIVETE (transfert d’embryon), ou fécondation in vitro sont en augmentation ces 
dernières années. 
 
Pons, Charlemaine et Papiernik (2007)  rajoutent que les facteurs ci-dessous ont également 
une grande influence sur les naissances gémellaires : 
- les saisons, soit le moment auquel l’enfant est conçu. 
- les hormones des deux partenaires. 
- Le type de nutrition de la future mère. 
 
3.1.2 Mythe des jumeaux 
Selon Danion-Grilliat & Malliard (2006), le mythe des jumeaux existe depuis toujours. En 
effet, la plupart des personnes passent de la peur à l’attirance lorsque l’on parle de jumeaux, 
parce qu’ils remettent en question l’identité individuelle. En effet, pour les enfants nés seuls, 
être jumeau est une chose difficile à comprendre.  
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Voici quelques exemples historiques de jumeaux (Nessman, 2010) : 
- Dans les textes religieux : Jacob et Esaü, fils d’Isaac et Rebecca. 
- Dans la mythologie grecque : Appollon et Artémis, enfants de Zeus ; Castor et Pollux 
fils de Léda, Thyeste et Artrée.  
- Dans la mythologie romaine : Romulus et Rémus, fils de Mars.  
- Dans la littérature : La comédie des erreurs de William Shakespeare, La chute de la 
maison Usher d’Edgar Poe, Le vicomte de Bragelonne d’Alexandre Dumas, La petite 
Fadette de Georges Sand.  
- Dans la culture cinématographique : La vie d’un honnête homme de Sacha Guitry, Les 
demoiselles de Rochefort de Jacques Demy, Une journée à New York de Dennie 
Gordon, L’homme au masque de fer d’après le roman d’Alexandre Dumas, A nous 
quatre de Nany Meyers. 
Comme nous le montrent les exemples ci-dessus, les références à la gémellité sont très 
présentes dans la littérature, le cinéma et le domaine artistique notamment parce qu’ils 
interpellent (Pons & Frydman, 1994).  En réalité, c’est le mystère des jumeaux qui est mis en 
question et revisité. 
En conclusion, je dirais donc qu’il est important de distinguer jumeaux monozygotes et 
dizygotes. De plus, les jumeaux sont présents dans la vie culturelle et ils nous questionnent.  
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3.2. Deux individus pour un couple 
Dans ce chapitre, j’ai décidé de mettre en avant les concepts qui caractérisent les jumeaux en 
matière d’individus et de couple.  Je tiens à préciser ici que certains concepts sont spécifiques 
au développement des jumeaux alors que certains autres concernent le développement de 
l’enfant en général puisque les jumeaux sont des enfants avant tout.  
 
3.2.1 Double-dualité 
Pour débuter, Pelloux & Leblanc (2007) s’appuient sur les travaux de René Zazzo, 
psychologue français (1910-1995) qui a travaillé sur le développement de l’enfant, et 
affirment que les jumeaux ne sont pas une paire d’individus, mais un couple formé de deux 
individus. Ils n’ont pas le même vécu, ils sont donc différents.  
 
Si les jumeaux nous perturbent, c’est parce qu’ils ébranlent notre conception de l’identité. 
(Wright, 1998, p159). En effet, en tant qu’enfant né seul, la naissance de jumeaux peut nous 
perturber, car on se demande comment ils vont créer leur propre identité sachant qu’ils sont 
deux à être sortis du ventre de leur mère. On s’interroge dès lors aussi sur leur mystère, leur 
fonctionnement. Ce qui étonne, c’est cette idée de deux personnes qui vivent la même chose. 
  
Les jumeaux sont donc des couples qui nous interrogent de par : 
- le temps : ils ont le même âge, la même origine, 
- l’image : ils sont semblables, 
- l’espace : ils sont proches l’un l’autre physiquement, 
- la connivence : il n’est pas obligatoire qu’ils se parlent pour se comprendre (Trueba, 
2003). 
 
Selon Séguin (2009), les jumeaux passent, dans les premières années de vie, presque tout leur 
temps ensemble. Ils savent qu’ils ne sont jamais seuls. Chacun apprend à être deux avant de 
prendre conscience de sa propre existence, du soi personnel. L’unité gémellaire a une 
dynamique qui est particulière : elle influence les jumeaux pour le reste de leur vie, c’est là 
que réside la thématique du double.  
Voici quelques-unes de ses conclusions : 
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- Ils peuvent être intéressés par les mêmes objets ou mêmes centres d’intérêt, il peut 
alors apparaître des conflits de propriété : ils devront donc apprendre à partager et à 
accepter les goûts et envies de l’autre. Ceci fait partie des premiers processus de 
séparation (Maxwell Malmstrom & Poland, 2000). 
- Ils s’appellent par leurs prénoms respectifs plus tard que les enfants nés seuls. 
- Ils peuvent avoir tendance à utiliser plus souvent le « nous » que le « je ». 
- La notion de dominant-dominé : le plus gros bébé naît le premier et c’est souvent lui 
qui domine ; la taille, la force physique ou la force intellectuelle peuvent déterminer le 
leader. Cela constitue les premiers stades de l’individuation (Lepage, 1980). Ceci fait 
appel aux oppositions dichotomiques (Robin, 1990) que les parents et autres 
intervenants utilisent pour décrire leurs enfants comme si ces deux enfants 
représentaient deux côtés opposés d’une seule et même personne.  
- C’est vers 5-6 ans qu’ils prennent conscience qu’ils sont jumeaux.  
D’après Zazzo (1960), il arrive que certains couples s’autosuffisent à eux deux : ils vivent 
alors une vie de couple excessive, ils sont frères, copains et confidents en même temps. Mais 
il préconise de les faire dépasser cette autosuffisance et de leur montrer que l’interaction avec 
autrui est nécessaire : il faudrait dépasser cet effet de couple. Pelloux & Leblanc (2007) 
rajoutent que c’est la vie de couple qui fait évoluer, qui permet de faire évoluer les 
personnalités des jumeaux avec le temps. Certes leurs liens évoluent, mais il conviendrait de 
ne pas les enfermer dans les stéréotypes sur les jumeaux que notre inconscient collectif 
véhicule (Descamps, 2001) : la situation gémellaire est un contexte développemental 
particulier avec un effet sur la construction des deux individus (Bacelli & Olgiati, 1997).  
 
Passons maintenant aux jumeaux face au miroir, il y a trois étapes par lesquelles les jumeaux 
monozygotes passent. En 1973, Zazzo a fait une expérience sur dix-huit couples de jumeaux 
de 18 à 30 mois (Zazzo, 1984) : 
1) 1ère étape : il doit comprendre que c’est lui qu’il voit. 
2) 2ème étape : il doit comprendre qu’il n’est pas son jumeau. 
3) 3ème étape : il doit comprendre qu’il a la même image que son jumeau. 
À ce propos, Billot (2002) met en évidence un possible retard d’identification par rapport aux 
enfants du même âge. Selon Lepage (1980), être jumeau contrarierait la prise de conscience 
de l’identité d’une manière générale.  
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Cependant, Maxwell Malmstrom & Poland (2000) expliquent que même si des jumeaux ne se 
reconnaissent pas sur une photographie, dans le miroir, ou que les autres personnes ne les 
distinguent pas, cela n’enlève rien au fait que chaque jumeau sait qui il est.  
 
3.2.2 Développement 
La Fédération « Jumeaux et Plus » (Bak, 2006, b) distingue trois étapes de développement 
spécifiques des jumeaux : 
- la fusion gémellaire entre 0 et 2 ans : les parents renforcent la gémellité par nécessité 
pratique, par exemple si un jumeau a besoin d’être changé, l’autre le sera aussi ; gérer 
des jumeaux dans les premiers mois de leurs vies n’est pas facile, accordons-le. C’est 
le « nous » avant le « moi ». Nessman (2010) précise à ce propos que les jumeaux font 
tout ensemble, car ils se sentent en sécurité et ont besoin de l’autre. 
 
- la complémentarité entre 2 et 7 ans : le rapport entre les deux jumeaux ne cesse de 
fluctuer et les parents tentent d’attribuer à chacun des caractéristiques différentes. Les 
jumeaux se construisent l’un par rapport à l’autre.  
 
- une amorce d’autonomisation de 7 à 12 ans : les jumeaux commencent à se construire 
en tant qu’individus singuliers. Cette autonomisation va se poursuivre à l’âge adulte. 
C’est le début d’une indépendance entre les deux.  
 
Selon Séguin (2009), le développement des jumeaux se fait en même temps, il peut dès lors 
apparaître des conflits de compétition. Descamps (2001) pense que les enfants nés de 
naissances multiples profitent des progrès de l’autre pour avancer. Le développement est lié à 
l’évolution par l’imitation, par l’exemple. Billot (2002) précise que selon elle le mimétisme 
n’a pas d’influence sur le développement psychomoteur. 
 
3.2.3 Langage 
Séguin (2009) explique qu’un éventuel retard de langage dû à l’effet isolant du couple et une 
possible création d’un langage secret est une caractéristique tout à fait régulière chez les 
jumeaux, surtout chez les jumeaux monozygotes. Descamps (2001) explique que ce langage 
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nuancé peut être dû au fait que les jumeaux sont souvent entre eux deux et par conséquent 
diminue leur socialisation. À ce propos, Joly (2000)  parle du continuum qui va du simple 
détournement de la signification d’un mot au code secret complet. 
 
Zazzo (1960 ; 1984) s’est intéressé à la situation de couple : pour lui, la gémellité est la 
fraternité et l’amitié portées à leurs combles. Grâce à ses différents travaux, il a pu observer 
un retard de langage temporaire chez les jumeaux, retard qui se rattrapait très vite par la suite : 
en effet, la construction des phrases est plus tardive chez les jumeaux, et cela plus 
particulièrement chez les jumeaux monozygotes. Il a d’ailleurs observé que leur vocabulaire 
semblerait moins riche.    
 
Il a aussi pu remarquer que certains jumeaux construisaient un langage codé, secret, pour le 
couple, et incompréhensible pour les parents : il a nommé ce phénomène la cryptophasie. 
Celle-ci est caractérisée par des mots incompréhensibles par autrui ou une utilisation des 
pronoms pluriels à la place des pronoms singuliers (substitution du « je » par le « nous »). 
Pour cet auteur, ce langage renforce l’unité du couple et les jumeaux l'utilisent avant même 
d’en avoir conscience. Le retard de langage et la cryptophasie sont donc liés, bien que l’un 
n’induise pas forcément l’autre.  
 
Zazzo (1984) explique que ces phénomènes peuvent être provoqués par la situation gémellaire 
et qu’ils peuvent devenir des facteurs d’isolement ; il observe d’ailleurs que la timidité peut 
aussi en devenir un. En effet, la timidité peut être plus présente chez des jumeaux de par le 
fait qu’ils sont souvent les deux et donc moins en interaction avec d’autres enfants. Lorsqu’il 
y a interaction avec autrui, la timidité peut prendre le dessus. C’est donc un système 
circulaire : la timidité renforcerait l’isolement et l’isolement renforcerait la timidité. Le couple 
reste néanmoins le repère fondamental pour les deux jumeaux. C’est le paradoxe des 
jumeaux : le besoin d’être lié à autrui, le besoin d’être indépendant, la nécessité du « nous » 
par l’affirmation de soi.  
 
3.2.4 Identité 
Une identité solide personnelle va de pair avec un bien-être personnel (Bélanger, 2009). 
L’identité est la représentation globale qu’un être humain a de lui-même. Pour former son 
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identité, l’individu se compare à autrui et a besoin de se situer personnellement par rapport 
aux autres. L’enfance est la période charnière pour la formation de l’identité : la conscience 
de soi apparaît autour des trois ans (Lievegoed, 1993). 
C’est ensuite à l’âge de huit ans environ que l’enfant commencera à se comparer aux autres 
directement. Chez les jumeaux, la situation est différente puisque le jumeau est toujours 
confronté à l’image de son miroir, ce qui induit la comparaison avec autrui dès la naissance 
(Bélanger, 2009).  
Le besoin vital de se sentir singulier est le même pour les jumeaux, mais plus difficile à 
atteindre. L’entourage immédiat, par exemple les parents, amis ou enseignants, a donc un rôle 
à jouer dans la capacité des jumeaux à développer ce sentiment de singularité. 
Toujours selon Bélanger (2009), se sentir un individu unique implique une individualité 
caractérisée qui va de pair avec la clarté de l’identité. La clarté de l’identité se spécifie par le 
degré avec lequel l’être a une conscience distincte et explicite de lui-même. Une clarté de soi 
plus nuancée peut entraîner une plus faible estime de soi. C’est donc plus complexe, selon 
cette auteure, d’avoir une identité personnelle dans le cas de jumeaux et une estime de soi 
élevée puisqu’ils sont toujours en présence de cet « autre » qui leur ressemble.  
On peut catégoriser selon deux extrêmes les jumeaux en fonction du degré d’intégration qu’ils 
ont de leur gémellité à leurs identités personnelles (Bélanger, 2009) :  
- d’une part les jumeaux qui se raccrochent beaucoup au fait d’être jumeau et donc se 
considèrent comme un tout, dans lequel chaque jumeau a besoin de l’autre avant d’être 
deux êtres distincts. Être séparé signifierait que chaque jumeau est incomplet. La 
dualité passe avant tout : ils sont deux. 
- d’autre part les jumeaux qui se définissent avant tout comme des individus uniques et 
différents. Ils forment un couple, mais chacun peut avancer sans avoir besoin de 
l’autre. Dans certains cas, il arrive que cela soit des jumeaux à caractères sensiblement 
contraires (par exemple dominé-dominant, craintif-téméraire). Dans ce cas, l’identité 
passe avant tout : ils sont 1+1. 
Bélanger (2009) déduit donc que l’estime de soi des jumeaux qui intègrent beaucoup le fait 
d’être jumeaux à leur personnalité est plus faible que pour les jumeaux qui font plus nettement 
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la différence entre couple et individu, car les jumeaux qui se considèrent plus comme un 
couple que des individus ne se considèrent pas assez comme des êtres singuliers et uniques. 
La représentation de soi et celle du jumeau sont floues.  Pour les jumeaux qui n’ont pas besoin 
du co-jumeau pour se définir, l’estime de soi est meilleure puisqu’ils ont trouvé leur identité 
individuelle. Ce sont deux êtres qui ont chacun leur personnalité (Maxwell Malmstrom & 
Poland, 2000). Bélanger (2009) précise qu'un mouvement est possible sur ce continuum selon 
les périodes de développement et le contexte. 
Selon Bernier (2006), le concept d’identité se construit à partir des phénomènes de séparation 
et d’individuation, chez les jumeaux monozygotes entre 0 et 3 ans. Ensuite, l’unité gémellaire 
(la similarité physique, psychologique et comportementale) constitue un obstacle pour les 
jumeaux à établir une identité distincte, ce qui conduit à une confusion de l’identité 
temporaire. L’intégration de la personnalité est plus faible chez les jumeaux que chez les 
singuliers : l’ambiguïté des deux identités conduit à un déséquilibre et une variation de 
l’image de soi. C’est donc l’affermissement de l’image de soi qui est plus faible chez les 
jumeaux que chez les enfants nés seuls, car, durant le processus d’évolution de l’identité, la 
représentation de soi et de l’autre est plus faible.  Cela peut être aussi dû à la qualité de la 
relation avec les parents.  
 
3.2.5 Individuation  
Pour commencer, un petit travail de lexique s’impose : 
-   l’individualisation se définit par la différenciation des caractères individuels, 
- l’individuation est le processus par lequel la personnalité se différencie en 
psychologie (Bacelli & Olgiati, 1997). 
 
Au niveau de la construction de soi, le processus d’individuation passe par différentes étapes. 
Pour le jumeau, la confrontation constante avec un être réel identique freine ce processus : 
cela peut retarder l’acquisition du schéma corporel et l’image individuelle de soi. L’enfant 
reconnaît l’autre d’abord puis lui-même ensuite (Pons & Frydman, 1994). L’acquisition de 
l’image individuelle est un peu plus tardive chez les jumeaux monozygotes (Zazzo, 1960, 
1984). Pelloux et Leblanc (2007) expliquent que l’enfant qui utilise le terme « je » montre 
qu’il a accédé à son statut d’individu. En utilisant le « je » pour la première fois, il montre 
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qu’il a connaissance de son corps : c’est en apprenant à connaître son corps qu’on devient 
individu. (Lepage, 1980, p101). Selon Pons & Frydman (1994), l’apprentissage de la 
conscience de soi passerait d’abord par la reconnaissance de son image dans le miroir. Selon 
Pons, Charlemaine & Papiernik (2007, p184), la construction de l’identité nécessite toujours 
la présence d’un couple, même si ce dernier n’est pas gémellaire. La gémellité est la situation 
extrême du rôle d’autrui dans la construction de soi.  
 
Alby (1983) explique que l’identification passerait d’abord par la différenciation d’avec la 
mère pour les enfants. Pour les jumeaux, c’est plus compliqué, car il y a encore la 
différenciation d’avec le jumeau. Or les objectifs des premières années scolaires sont entre 
autres de permettre à l’enfant de se socialiser et de développer la conscience de soi. Ces 
années sont donc très importantes pour les jumeaux.  
Tous les enfants passent par la construction du caractère individuel, mais les jumeaux sont 
d’autant plus concernés de par leur gémellité (Pelloux & Leblanc, 2007). La situation 
gémellaire, comme toute situation de couple, détermine l’individuation des partenaires, et 
comme situation spéciale, elle détermine leur spécificité (Bacelli & Olgiati, 1997, p25). Il 
convient donc de les assurer de leur singularité.  
Maxwell Malmstrom & Poland (2000) rajoutent que les parents sont face à un paradoxe : 
favoriser l’indépendance des jumeaux tout en les invitant à nourrir leur relation de couple. De 
ce fait, ils conseillent : 
- d’encourager les jumeaux à parler d’eux-mêmes au maximum, 
- de passer du temps avec chaque enfant individuellement, 
- de donner du temps à chaque jumeau pour être seul. 
 
En ce qui concerne l’éducation des jumeaux, Descamps (2009) explique qu’il est fastidieux de 
vouloir traiter les enfants de manière égalitariste en tout temps et elle ajoute que les possibles 
écarts du développement intellectuel sont rattrapés à 12 ans environ. Elle conclut en disant 
que chaque couple de jumeaux est unique et qu’il n’est pas approprié d’enfermer chaque 
membre du couple dans sa gémellité. Il n’y a pas une gémellité, mais des gémellités 
(Descamps, 2009, p.117).  
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Maxwell Malmstrom & Poland (2000) mettent en avant le fait que les parents et autres adultes 
ne doivent pas se considérer comme les créateurs de la personnalité et de l’individualité de 
leurs jumeaux, mais plutôt comme des guides pouvant favoriser ou non ces deux aspects. En 
effet, les jumeaux sont déjà des individus à la naissance, le rôle des adultes est de créer et de 
favoriser un contexte où il sera possible que leurs enfants se construisent, et cela, pour des 
jumeaux comme pour des enfants nés seuls. Un conseil proposé est d’appeler chaque jumeau 
par son prénom respectif. En effet, se tromper de prénom selon Joly (2000) constitue une 
interrogation du jumeau sur sa propre identité, voire une angoisse, le prénom de l’enfant étant 
le premier élément de reconnaissance sociale (Billot, 2002).  
 
 Il est évident que les adultes intervenants dans la vie des jumeaux seront constamment pris 
entre ces deux extrêmes : soit le désir de mettre en avant les différences et les personnalités, 
soit le désir de mettre en avant le lien gémellaire, le couple (Robin, 1990). Il peut arriver que 
ce continuum évolue.  C’est aux parents qu’appartient l’idée d’offrir un équilibre à leurs 
jumeaux entre possibilités d’être individu ET d’être jumeau, c’est-à-dire favoriser la 
spécificité de l’individu et la spécificité du couple telles que définies par Joly (2000).  
 
3.2.6 Relations sociales 
Dès leur enfance, les jumeaux apprennent à connaître le monde qui les entoure, comme les 
autres enfants. Néanmoins, ils ont un compagnon pour affronter la nouveauté, dans leur cas le 
co-jumeau (Maxwell Malmstrom & Poland 2000), comme les pairs ou la fratrie pour les 
autres enfants. Cependant, les interactions et la proximité sont plus prégnantes dans le cas des 
jumeaux.  
 
Durant la petite enfance, les jumeaux se lient d’amitié avec d’autres enfants, tantôt des amitiés 
communes aux deux jumeaux tantôt des amitiés individuelles propres à chacun des deux. 
Néanmoins, ces auteurs conseillent de veiller à ce que les jumeaux ne restent pas uniquement 
ensemble, car ils ont tout autant besoin que les autres enfants de se construire et de vivre une 
expérience sociale, qui plus est entre pairs.  
 
Selon Maxwell Malmstrom & Poland (2000), il serait favorable d‘associer des paires de 
jumeaux dans le cadre de l’école, car ils vivent la même chose. Il serait bien de constituer un 
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nombre pair d’enfants pour jouer, pour éviter qu’un des deux jumeaux ne se sente seul. Une 
idée serait donc de proposer des activités collectives aussi souvent que possible aux jumeaux 
afin qu’ils puissent construire des compétences sociales (Trueba, 2003), car c’est dans la 
collectivité que la vie sociale spécifique de chacun d’eux va commencer.  
 
Chez les jumeaux, comme chez l’enfant d’une manière générale, le concept de l’amitié évolue 
de manière naturelle, car les relations sociales augmentent en même temps que les intérêts des 
jumeaux se précisent. Il se peut donc que les jumeaux aient des amis communs et des amis 
propres. Et d’ailleurs, les jumeaux sont quelque peu avantagés, car ils ont déjà un certain 
savoir sur les relations et échanges avec autrui : ils ont dû apprendre à vivre avec leur jumeau 
dès la naissance.  
En conclusion, je retiendrais qu’il est important de distinguer les deux individus qui forment 
un couple. En effet, ce sont deux personnes qui ont chacune leur identité, et en plus ces deux 
individus ont une caractéristique supplémentaire qui est celle de former un couple. Les 
jumeaux ne sont pas soit deux individus uniquement soit un couple uniquement, mais la mise 
en forme de ces deux dimensions. 
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3.3. Ensemble ou séparés à l’école… quels concepts ? 
Voici le troisième chapitre du cadre théorique qui concerne directement ma recherche. Les 
concepts qui vont de pair avec le type d’enclassement des jumeaux sont développés : la 
différenciation, la dégémellisation et la séparation. Voici trois citations qui le justifient : 
La vie sociale autonome sera très différente si les jumeaux sont séparés ou ensemble en 
classe (Billot, 2002, p203). 
 
La décision de placer leurs enfants dans la même classe ou des classes distinctes est cruciale. 
En fait, elle est l’un des évènements les plus importants de l’extension de l’environnement 
social de leurs enfants et annonce une séparation majeure par rapport aux parents et à la 
maison (Maxwell Malmstrom & Poland, 2000, p275). 
 
Les jumeaux séparés peuvent nous renseigner aussi bien sur la nature humaine que sur le 
rôle des facteurs sociaux (Wright, 1998, p36).  
 
3.3.1 Différenciation 
Selon Séguin (2009), il est primordial pour tout adulte étant en contact avec des jumeaux du 
même sexe (comme les parents ou les enseignants) d’apprendre à les reconnaître rapidement, 
à les différencier. Certaines fois, c’est possible grâce à un détail physique que l’un des 
jumeaux n’a pas, par exemple une tache de naissance, une différence de taille ou une tache de 
rousseur. S’il n’est pas possible de les reconnaître visuellement, on peut leur donner à chacun 
un bracelet ou un collier par exemple, en somme un objet distinctif qui permette de 
rapidement déterminer « qui est qui ». Par la suite, il sera possible d’abandonner « cette 
technique » si d’autres facteurs nous permettent de les reconnaître. Cette auteure dit 
également que les parents peuvent différencier leurs jumeaux en ne les habillant pas de la 
même manière, en les coiffant différemment : selon elle, c’est aux parents de faire en sorte 
qu’on puisse les différencier. Descamps (2001) rajoute que les différencier leur permet de 
savoir qui ils sont et de savoir ce qui leur appartient.  
 
Selon Robin (1990), plus les enfants se ressembleront, plus les parents seront attentifs à 
s’appuyer sur les premières différences visibles et les cultiver. Cependant, plus les jumeaux 
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seront semblables, plus les parents et autres adultes éprouveront de la difficulté à les 
considérer comme deux entités distinctes.   
 
3.3.2 Dégémelliser 
Dégémelliser signifie une prise de conscience tardive de l’indépendance nécessaire de chacun 
des enfants (Descamps, 2001, p209). Ce n’est pas dégémelliser au sens strict du terme que 
cette auteure propose, sinon cela signifierait qu’on souhaite briser le lien gémellaire. Selon 
elle, il s’agirait plutôt d’avoir conscience de l’importance de former deux individus singuliers 
ayant toujours l’accès au couple qu’ils forment, mais également à la personnalité de chacun 
des jumeaux .  
 
Séguin (2009) remet en question l’idée de gémelliser ou de dégémelliser à outrance : elle 
explique qu’il serait approprié d’apprendre à chaque jumeau à se considérer comme un être 
singulier à part entière. Il lui tient à cœur l’idée de favoriser un développement individuel et 
harmonieux de chacun, tout en gardant à l’esprit que les jumeaux vivent une relation 
particulière. À ce sujet, Zazzo (1984) conseille de faire attention à l’hyper-gémellisation et 
d’éviter des erreurs qui pourront avoir de grandes incidences pour la suite, comme donner aux 
jumeaux des prénoms similaires, les habiller de la même manière, ou les appeler les jumeaux. 
Les parents peuvent donc participer activement, de manière consciente ou non, au type de 
gémellité qu’ils donnent à leurs enfants (Pelloux & Leblanc, 2007). 
 
De plus, Descamps (2001) explique qu’il serait idéal, dès les premiers jours de vie de 
jumeaux, de créer un espace personnel, une atmosphère propre à chacun. C’est ce que Trueba 
(2003) appelle notamment la singularisation par l’espace. Cela peut constituer les premiers 
pas de l’individualité. Selon Nessman (2010), l’école est un lieu idéal pour la dégémellisation, 
et cela encore plus s’ils sont séparés en classe. 
 
 Le folklore gémellaire (Zazzo, 1984) a bien changé. En effet, il souligne le fait que nous 
avons tous croisé des jumeaux qui étaient habillés de la même façon ou de manière 
symétrique : il fait l’hypothèse que les parents devaient avoir du plaisir à essayer de les rendre 
identiques.  Aujourd’hui, on a compris l’importance de la différenciation, et le folklore 
gémellaire tend à diminuer un peu : le problème aujourd’hui, ce n’est pas de faciliter la 
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personnalité des deux, mais des limites éventuelles à fixer à la volonté de dégemelliser (Joly, 
2000, p 59).  Par conséquent, Joly rejoint les propos de Séguin (2009) : il lui semblerait peu 




Selon Descamps (2009), séparer est un mot qui fait peur. Trueba (2003) confirme ce fait en 
expliquant que la séparation est vue plutôt comme une souffrance au premier abord.  La 
séparation physique n’est pas toujours facile psychologiquement (Descamps, 2001, p220). 
Pour Pelloux & Leblanc (2007), la séparation semble simple au niveau théorique, mais c’est 
pourtant différent au niveau pratique. S’intéresser à la séparation amène au concept 
d’attachement, qui est un lien d’affection spécifique (Bacelli & Olgiati, 1997). La séparation 
est à l’origine d’un processus de maturité, car elle est porteuse d’une capacité réflexive sur la 
situation. Ainsi, elle mène à l’individuation, l’autonomie et permet la construction de 
l’identité. Elle peut être plutôt bénéfique si elle est bien vécue et plutôt nuancée si elle est trop 
brutale ou mal vécue par les jumeaux : la séparation à l’école dépend donc de la force 
d’attachement d’un jumeau pour l’autre. Il faut donc d’abord savoir s’attacher pour pouvoir 
se détacher (Bacelli & Olgiati, 1997, p22). À ce propos, Bélanger (2009) ajoute qu’il y a deux 
styles d’attachement. En effet, si les jumeaux ont une forte intégration de leur gémellité dans 
leurs identités, il se peut qu’ils développent un style d’attachement secure. Pour les jumeaux 
qui intègrent peu le fait d’être jumeaux dans leurs identités, il est possible qu’ils aient un style 
d’attachement plutôt insecure.  
 
En ce qui concerne les premières années scolaires, Séguin (2009) dit que l’entrée à l’école 
enfantine peut être la première séparation d’avec la mère, comme pour tous les enfants 
d’ailleurs. Une douloureuse séparation entre jumeaux peut être le fruit plus implicitement 
d’une non-séparation avec la maman (Pelloux & Leblanc, 2007). Cela met un accent sur 
l’importance d’une séparation progressive avec la maman avant l’entrée à l’école, pour 
permettre ensuite une meilleure séparation des jumeaux. Zazzo (1960)  préconise un 
enclassement séparé vers 7-8 ans au plus tard, soit au premier cycle primaire chez nous, ce qui 
est confirmé par plusieurs autres auteurs comme Bonnet (1996), Dubrez (1996) et Séguin 
(2009). Actuellement, ce n’est pas la séparation en elle-même qui fait débat, mais plutôt l’âge 
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de celle-ci. En effet, la séparation à l’école a été prouvée comme plutôt bénéfique, car elle 
favorise les relations sociales, l’autonomie, le développement identitaire et l’indépendance. 
Ainsi, le jumeau a l’occasion d’oublier sa gémellité à l’école, et peut être considéré comme un 
individu à part entière. Cela permet au jumeau de ne pas être toujours en présence du regard 
de son jumeau, de ne pas être victime du clan gémellaire, défini par le fait d’être vu comme 
un couple avant d’être perçu comme individu (Trueba, 2003).  
Séguin (2009) conseille d’avertir les jumeaux qu’ils seront peut-être un centre d’intérêt des 
autres élèves durant les premiers jours d’école si ceux-ci sont confrontés pour la première fois 
avec des enfants issus de naissances multiples. Pour l’enclassement commun ou séparé des 
enfants, elle préconise un dialogue approfondi entre parents et enseignants. Elle souligne que 
certains établissements français laissent le choix aux parents et d’autres l’imposent pour des 
raisons pratiques.  
 
Descamps (2001) met en avant le fait que séparer les enfants signifierait qu’il faudrait dans un 
même temps leur trouver un lieu d’échanges commun et un lieu personnel propre à chacun. 
Elle pense qu’il serait idéal de rentrer à l’école maternelle ensemble (chez nous l’école 
enfantine), pour la force d’être deux, puis ensuite de décider selon la situation et les envies 
des jumeaux eux-mêmes.  En 2009, elle admet qu’il est plus bénéfique de séparer les jumeaux 
à l’école, de par les études réalisées et la connaissance plus approfondie du sujet. Elle 
préconise que cette décision soit prise de manière réfléchie. En outre, elle explique que plus 
elle est prise tôt, plus les enfants peuvent s’y acclimater rapidement et sans trop de problèmes 
et/ou désagréments.  
 
L’objectif n’est pas de prouver que les jumeaux peuvent être indépendants en les séparant, 
mais plutôt de réfléchir aux choix à faire pour qu’ils puissent être individus sans dégrader leur 
relation (Maxwell Malmstrom & Poland, 2000). Il serait bénéfique de réévaluer la situation 
chaque année, en tenant compte de l’avis des enfants, des enseignants et des parents. Les 
auteurs conseillent de maintenir les jumeaux dans le même degré de scolarité au moins, s’ils 
sont séparés, car le maintien d’un des jumeaux peut avoir un impact sur leur relation.  
 
Joly (2000) explique que les jumeaux monozygotes séparés peuvent se ressembler plus que 
des jumeaux monozygotes qui sont ensemble : il est possible que la séparation leur ait permis 
de ne pas lutter pour affirmer leur identité.  
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Pour finir, voici un tableau synthétisant les différents arguments mis en avant pour les deux 
types de scolarisation : la scolarisation commune et la scolarisation séparée.  
 
TABLEAU 1 : Résumé des arguments pour une séparation ou non des jumeaux 
 Pour la séparation des jumeaux si … Pour une non-séparation des 






1. Les jumeaux sont très souvent 
ensemble et que cela nuit à la socialisation 
d’un des deux jumeaux. 
2. Ils usent de leur gémellité pour « jouer 
des tours » en classe. 
3. Ils souhaitent être séparés. 
4. Pour toute autre raison valable. 
 
1. L’entrée à l’école est la première 
grande séparation qu’ils vivent. 
2. Il n’y a qu’une classe par niveau 
dans le collège. 
3. Ils le souhaitent. 
4. L’enseignant préconise qu’ils ne 
soient pas assis à côté en classe et 
qu’il évite les comparaisons. 




Dubrez (1996)  
1. Un sentiment d’infériorité est manifesté 
par un des deux jumeaux. 
2. Il y a présence du  parallélisme 
subjectif, qui se définit par un nivellement 
par le bas, c'est-à-dire qu’un des jumeaux 
plus fort dans un domaine abaisse son 
niveau vers celui de son jumeau dans ce 
domaine. 
3. Ce sont des jumeaux mixtes,  car les 
études tendent à prouver que la fille a 
tendance à materner le garçon. 
4. Il y a une dépendance entre les deux 
jumeaux. 
5. Il y a la présence de compétition,  de 
rivalité, ou d’opposition entre eux. 
 
1. C’est l’entrée à l’école enfantine. 
2. Il y a une indépendance totale entre 
les deux. 
3. Il y a une grande dépendance, trop 
dangereuse pour les séparer, car cela 
créerait une grande souffrance. Cela 








1. Les enfants le demandent : c’est une 
évolution normale de leur relation. 
2. Ils sont très différents et qu’un des 
jumeaux essaie de se maintenir au niveau 
de son jumeau. 
 
1. C’est l’entrée à l’école. 




Pour conclure, je dirais donc qu’il n’y a pas « une seule » manière de faire en ce qui concerne 
la différenciation et la séparation. Cependant, il est important de donner à chaque jumeau sa 
place d’individu singulier et de lui permettre de se construire dans cette optique-là.  
  





Je me suis entretenue avec quatre couples de jumeaux de divers cycles de la scolarité, du CIN 
au CYT au moment des entretiens. De cette manière, j’ai eu une vision plus globale de toutes 
les années primaires de la scolarité. J’ai rencontré en stage deux couples comme dit dans 
l’introduction. Il y a donc huit jumeaux en  tout. Parmi les quatre couples, deux couples sont 
en scolarisation commune et deux couples sont en scolarisation séparée. Je me suis ensuite 
entretenue avec chacun de leur maître de classe : six enseignants puisque les jumeaux séparés 
sont dans des classes différentes. J’ai donc réalisé quatorze rencontres en tout. J’ai interrogé 
les jumeaux et leurs enseignants, car ce sont les deux publics cibles que j’ai choisis dans ma 
problématique.  
 
TABLEAU 2 : Présentation de l’échantillon 
Type 
d’enclassement 






















































 année CYP 1, 2
ème



























Frères et sœurs  Un frère plus grand 
Un frère et une 
sœur plus grands 
 
- 
Un frère plus grand 
 
Âge exact lors 
de l’entretien 
5 ans et 9 mois 
 




10 ans et 6 mois 
 
                                                 
2
 DZ= dizygote, MZ= monozygote 
  




Ens.1 Ens. 2 Ens. 3A  Ens. 3B Ens. 4A  Ens.4B  
Sexe Femme Femme Homme Femme Femme Femme 
Degré 
d’enseignement 
CIN CYP 1 CYT CYT CYT CYP2 
Années 
d’enseignement 
35 ans 27 ans 31 ans 17 ans 34 ans 7 ans 
Autres jumeaux 
rencontrés 
Oui, un couple de 
jumelles MZ 
ensemble en classe 
 
Oui, deux couples 
de jumeaux MZ 
























Ma recherche est une recherche qualitative qui vise à décrire un phénomène, une situation en 
profondeur. En effet, ma démarche cherche à mieux comprendre, et mieux interpréter le 
discours des acteurs concernés dans leur milieu naturel. C’est une recherche qui se penche sur 
les comportements des participants afin d’établir des liens entre un phénomène et ses 
caractéristiques. Les données ne sont pas quantifiables (Kakai, 2008). 
4.2.1 Outils de récolte des données 
La technique choisie est l’entretien semi-dirigé individuel (Giroux & Tremblay, 2002), ce qui 
signifie que je me suis appuyée sur un canevas d’entretien, mais la conversation a évolué 
selon les besoins du moment lors de chaque entretien. Ceci n’aurait pas été possible si j’avais 
choisi de récolter mes données avec des questionnaires. L’entretien permet notamment de 
reformuler certaines questions ou d’approfondir certaines thématiques. 
Dans un premier temps, j’ai commencé par préparer une première ébauche de mes entretiens 
en créant des canevas (Mayer & Saint-Jacques, 2000) : 
- un canevas d’entretien pour les enseignants3. Dans celui-ci, j’ai choisi de mettre en 
avant certains blocs de questions, en choisissant les informations recherchées dans le 
thème de la gémellité et de la scolarisation des jumeaux : 
                                                 
3
 Voir ANNEXE II, c et d, pp.78-81 
  
Nadia Cherpillod 07 / 2012 30 / 81 
 
 introduction des conventions et démarrage de l’entretien (Giroux & 
Tremblay, 2002) : rappel du but de l’entretien, anonymat, âge des 
jumeaux, degré de scolarité actuel du ou des jumeaux, nombres 
d’années d’enseignement, expérience préalable de jumeaux en classe.  
 généralités sur la gémellité : réaction à l’annonce de la présence de 
jumeau, pratiques mises en place. 
 le couple : comportements, domaines de facilité, estime de soi. 
 la différenciation : en classe, avantages et difficultés. 
 la socialisation du ou des jumeaux : intégration, amis. 
 ensemble ou séparés : pratiques de l’établissement, choix du type 
d’enclassement, situation actuelle pour ce couple. 
 clôture de l’entretien : remerciements. 
Ensuite, j’ai différencié mon canevas pour les enseignants, en adaptant 
certains blocs de questions notamment : 
 un canevas pour les enseignants des jumeaux scolarisés 
ensemble 
 un canevas pour les enseignants des jumeaux séparés 
En effet, je n’ai pas posé des questions sur la gestion de la classe pour des 
jumeaux ensemble en classe à des enseignants qui n’avaient qu’un jumeau 
en classe. Je n’ai pas posé de questions sur la différenciation pour les 
mêmes raisons.  
- un canevas d’entretien pour les élèves4. Dans ce dernier, j’ai choisi de mettre en 
avant les mêmes blocs de questions, mais en adaptant le niveau de celles-ci : 
 introduction des conventions : but de l’entretien, anonymat, 
enregistrement 
 généralités : définition de la gémellité, type de zygosité, autres frères et 
sœurs. 
 couple et perceptions : ressemblances, code secret, dominant, relation. 
 ensemble ou séparés : type d’enclassement, avantages et inconvénients 
 socialisation et relations sociales : intégration, amis 
 différenciation et individuation : choix personnels, ressentis. 
                                                 
4
 Voir ANNEXE II, a et b, pp.72-77 
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 clôture de l’entretien : anecdote, remerciements.  
Ensuite, j’ai différencié mon canevas selon l’âge des élèves également : 
 un canevas avec des tournures de phrases simplifiées et une 
entrée par le dessin pour les jumeaux en CIN-CYP1, jumeaux 
ensemble en classe. 
 un canevas avec des tournures de phrases plus complexes, pour 
les jumeaux en CYP2-CYT, soit les jumeaux séparés en classe. 
J’ai recorrigé et réexaminé plusieurs fois ces canevas en changeant certaines tournures de 
phrases (Delhomme & Meyer, 2002).  
 
4.2.2 Méthode d’analyse 
Dans un deuxième temps, j’ai fait la prise de données durant les mois de septembre, octobre et 
novembre 2011. J’ai pris contact avec les parents des jumeaux et leurs enseignants, 
généralement deux semaines avant l’entretien, pour fixer un rendez-vous. Lors de l’entretien, 
j’ai enregistré la conversation. Chaque jumeau d’une même paire a été interrogé le même 
jour, séparément, à son domicile. Ensuite j’ai passé à la phase de retranscription des données 
pour pouvoir aborder la phase d’analyse. 
Afin de garantir l’anonymat à l’échantillon, les personnes seront appelées : 
- pour les jumeaux : 1, 2, 3, 4 et au sein de chaque couple, un jumeau A et un jumeau B.  
- pour les enseignants : ens 1, ens 2, ens 3A, ens 3B, ens 4A, ens 4B. Les nombres 
correspondent au couple et/ou au jumeau concerné. En effet, il y a deux enseignants si 
les jumeaux sont séparés. 
 
TABLEAU 3 : Appellations des jumeaux et enseignants dans la recherche 
Jumeaux 1A, 1B 2A, 2B  3A, 3B 4A, 4B 
Enseignants 
 
Ens 1 Ens 2 Ens 3A, Ens 3B Ens 4A, Ens 4B 
 
Dans un troisième temps, j’ai analysé les données en m’appuyant sur le cadre théorique. J’ai 
également classé les réponses selon chaque sous-question pour répondre à ma problématique. 
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4.3 Données et analyse 
Je vais présenter les résultats de l’entier de l’échantillon, élèves puis enseignants, pour ensuite 
aller plus loin en regroupant les jumeaux et leur enseignant. Pour chaque sous-question, je 
reprends en synthèses intermédiaires les différentes analyses des données obtenues.  
4.3.1 Relations avec leur jumeau et les camarades à l’école 
  
Comment vivent-ils les relations avec leur jumeau dans l’école ? 
Avec les camarades ? 
 
4.3.1.1 Résultats 
Pour répondre à cette question, je me suis penchée sur les blocs de questions concernant le 
couple lui-même et sa socialisation, selon les jumeaux et d’après leurs enseignants également. 
J’ai décidé de mettre en avant les points suivants : 
TABLEAU 4 : Socialisation / Points retenus pour les jumeaux  




1) Définition : être jumeau ? 




1) Ressemblance entre les 2 ? 
2) Un code secret ? 
3) Un répond-il pour l’autre ? 
4) Qui décide dans le couple ? 
 
1) Avec qui joue-t-il, à côté de 
qui est-il assis ? 
2) Si des amis l’appellent, c’est 
lui tout seul ou les 2 ? 
3) À l’école et à la maison, 
différent ? 
 
4.1 Généralités  
TABLEAU 4.1.1 : Être jumeau ? 







sans être les 
mêmes 
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TABLEAU 4.1.2 : Vrais ou faux jumeaux ? 
Faux, ne sait pas 
ce que cela 
signifie 
 
Vrais, mais ne 
sait pas 
l’expliquer 
Vrais , avec une 
explication 
Ne sait pas 
1A, 1B 2A, 2B, 4B 3A, 3B 4A 
 
4.2 Couple 
TABLEAU 4.2.1 :  Ressemblances ? 
Beaucoup Pas beaucoup Un petit peu Non 
1A, 1B, 4A 2A, 2B 3A, 3B 4B 
 
TABLEAU 4.2.2 : Un code secret ?  TABLEAU 4.2.3 : Un répond-il pour l’autre ? 
Oui Non 
 
1B, 4A 1A, 2A, 2B, 3A, 3B, 4B 
 
TABLEAU 4.2.4 : Qui décide ? 
Le jumeau lui-même Se mettent d’accord L’autre jumeau 
 
1A, 1B, 2A, 2B, 3A, 4A 3B 4B 
 
4.3 Socialisation 
TABLEAU 4.3.1 : Avec qui joue-t-il à la récréation ou en classe ? 
Avec les mêmes amis 
 
Chacun ses amis Des amis communs et individuels 
1A, 1B, 2A, 2B 4A, 4B 3A, 3B 
 
TABLEAU 4.3.2 : Si on les appelle, c’est un ou les 2 ? 
Les 2 
 
Cela dépend si c’est des amis communs ou individuels 
1A, 1B, 2B 2A, 3A, 3B, 4A, 4B 
 
TABLEAU 4.3.3 : C’est comme à la maison ? 
La même chose À l’école, seul sans son 
jumeau  
 
À la maison, il n’y a pas 
les amis 
À l’école, pas considérés 
comme des jumeaux 
1A, 1B, 2B 2A (si sa jumelle est 




1B 1A, 2A, 2B, 3A, 3B, 4A, 4B 
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En ce qui concerne la définition de la gémellité, seul le couple 3 donne une définition 
scientifique.  
3B  
- (…) Deux enfants qui sont nés en même temps (…) 
 
Et c’est d’ailleurs aussi le couple 3 qui explique de manière correcte le type de zygosité. 
Pour les aspects du couple, un couple dit se ressembler beaucoup, les trois autres très peu. 
Aucun couple de jumeaux ne dit avoir de code secret : deux jumelles disent que oui, mais cela 
n’a pas été confirmé par l’autre jumelle de chaque couple. Le couple 3 n’a pas de code secret, 
mais explique qu’ils se comprennent sans se parler. Seul un jumeau sur les huit dit répondre 
pour son jumeau. Seul le couple 4 est d’accord sur la personne qui décide dans le couple.  
En ce qui concerne la socialisation, les quatre couples jouent toujours avec les mêmes amis. 
Cependant, les couples 3 et 4 ont des amis communs et des amis individuels en plus. Les 
couples 1 et 2 ont les mêmes amis, ce qui conduit au fait, selon eux, qu’on les appelle toujours 
les deux pour jouer. Néanmoins, la jumelle 2A dit que cela dépend si ce sont des amis 
communs ou des amis individuels.  
Les couples 2 et 4 disent que ce n’est pas la même chose à l’école, car elles se sentent seules 
si l’autre n’est pas là. Le couple 3 explique qu’à l’école ils sont eux-mêmes avant d’être 
jumeaux. Pour rappel, les couples 1 et 2 ont entre 5 et 7 ans et les couples 3 et 4 ont entre 10 
et 12 ans.  
 





1) Comportements similaires ? 
2) Dominant-dominé, domaines de facilité ? 
3) Estime de soi ? 
4) Langage secret, code secret ? 
 
1) Lors de travaux de groupes, comment 
fonctionne-t-il ? 
2) Ensemble ou séparés pour le travail ? 
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5.1 Couple 
TABLEAU 5.1.1 : Comportements similaires ? 
Comportements similaires Comportements différents 
 
Ens 1 Ens 2 
 
TABLEAU 5.1.2 : Estime de soi ? 
Estime de soi plutôt faible Estime de soi plutôt explicite 
 
Ens 1, Ens 2, Ens 3B Ens 3A, Ens 4A, Ens 4B 
 





TABLEAU 5.2.1 : Lors de travaux de groupe ? Pour le travail ? 
Se mettent ensemble, donc séparation pour le 
travail par l’enseignante 
 
N’a pas besoin de les séparer 
Ens 1 Ens 2 
 
TABLEAU 5.2.2 : Intégration ? 
Peu intégrés au reste de la classe Bien intégrés à la classe 
 
Ens 1 Ens 2, Ens 3A, Ens 3B, Ens 4A, Ens 4B 
 
En ce qui concerne les représentations du couple selon les enseignants, le couple 1 a des 
comportements similaires en classe alors que le couple 2 est très différent. Les couples 1 et 2 
ont une jumelle qui domine. Pour l’estime de soi, deux couples ont une faible estime de soi 
pour les deux jumeaux, d’après les enseignants. Les deux autres couples ont une bonne estime 
de soi. Au niveau de l’intégration, le couple 1 est peu intégré à la classe, alors que les trois 
autres couples sont bien intégrés, toujours aux yeux des enseignants.  
Oui 
 
Ens 1, Ens 2 
Ne sait pas 
 
Ens 1, Ens 2 
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4.3.1.2 Analyse 
1A - 1B - Ens 1 (jumelles ensemble en classe, CIN) 
Les deux jumelles n’arrivent pas à définir ce qu’est la gémellité. En ce qui concerne le type de 
gémellité, elles savent qu’elles sont des fausses jumelles, mais n’arrivent pas à donner des 
explications. Elles ont entendu ces termes chez des adultes, mais ne les comprennent pas. La 
jumelle 1B dit répondre à la place de sa sœur et avoir un code secret avec elle, mais sa sœur 
ne le confirme pas. Les deux disent décider chacune dans le couple, sans chercher de 
consensus. Les deux jumelles ont chacune une meilleure amie différente ; à la récréation, elles 
jouent toutes les quatre ensemble. Les deux jumelles affirment que les copains les appellent 
les deux pour jouer. Pour elles, il n’y a pas de différences à l’école et à la maison.  
 
1A 
- Dans le cercle, à côté de qui t’assieds-tu ? 
- À côté de M. 
- Et pour les jeux en ateliers, tu te mets avec qui ? 
- Avec M. 
- Et si tu peux choisir avec qui tu joues ? 
- Avec M., pi aussi ma sœur en fait. 
- Tu joues avec qui à la récréation ? 
- Avec L., avec M. pis ma sœur 
- Tu donnes la main à qui dans le cortège ? 
- A M. ou ma sœur !!! 
 
1B 
- Dans le cercle, à côté de qui t’assieds-tu ? 
- À côté de A. 
- Et pour les jeux en ateliers, tu joues avec qui ? 
- Avec A. 
- Si vous faites des groupes, tu choisis qui ? 
- A., pis ma soeur. 
- Tu joues avec qui à la récréation ? 
- Avec ma soeur, A.pis M. 
- Tu donnes la main à qui dans le cortège ? 
- …. à A. pi……. à L. ou ma sœur. 
 
Leur enseignante affirme qu’elles ont des comportements similaires face à l’apprentissage. 
Selon elle, une des jumelles domine l’autre, mais elle ne saurait pas dire laquelle, puisqu’il lui 
arrive de ne pas les différencier, malgré le fait qu’elle essaie de se repérer avec les habits, 
comme conseillé par Séguin (2009). De manière régulière, les deux jumelles se mettent 
ensemble et l’enseignante les sépare pour le travail.  
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En ce qui concerne leur socialisation, les jumelles ont très peu d’interactions avec les autres 
élèves, trois principalement, et ont peu d’estime d’elles-mêmes, selon leur enseignante. Elles 
ont besoin qu’on valorise sans cesse leur travail. Ces deux élèves ne parlaient absolument pas 
au début de leur scolarité : 
 
Ens 1 
- (…) Alors elles sont très très timides toutes les deux. En début d’année 
scolaire, toutes les deux levaient la main dans le cercle pour parler, 
mais aucune des deux n’arrivait à parler (…) 
 
Maintenant elles commencent à s’exprimer de plus en plus. Séguin (2009) explique que l’effet 
isolant du couple peut amener à un retard de langage. Zazzo (1960) confirme en disant que la 
timidité peut renforcer l’isolement du couple et selon cette enseignante, elles sont très timides. 
Cependant, cela pourrait aussi s’expliquer par leur jeune âge ; au CIN il arrive fréquemment 
que les enfants aient besoin de temps pour apprivoiser le groupe-classe et la prise de parole en 
collectif. En outre, Alby (1983) rappelle que les premières années scolaires sont aussi là pour 
permettre à l’enfant de se socialiser, de gérer la relation avec autrui. 
Voici les dessins effectués par ce couple. La consigne était de dessiner ses camarades de 











Une copine, un copain, elle-même 
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La jumelle 1A a dessiné sa sœur, ce qui n’est pas le cas de la jumelle 1B. Elles ont dessiné les 
amis dont elles m’ont parlé lors de l’entretien. L’enseignante a confirmé. Pour ces deux 
jumelles, les camarades sont les amis avec lesquels elles jouent exclusivement, elles ne 
parlent pas du groupe-classe entier. Ce sont elles respectivement avec deux camarades. 
 
2A - 2B - Ens 2 (jumelles ensemble en classe, CYP 1-1) 
La jumelle 2A définit la gémellité par des aspects physiques. Sa sœur n’arrive pas à répondre 
à cette question. Les deux ne savent pas expliquer ce que veut dire « vraies jumelles ».  
 
2A 
- Ça veut dire quoi pour toi être jumeau ou jumelle ? 
- Ça veut dire qu’on s’habille la même chose, ils ont toujours le même 
visage, ils ont toujours la même grandeur….(silence)….je sais plus 
 
Les jumelles disent ne pas se ressembler. Elles n’ont pas de code secret, ne répondent pas 
pour l’autre. Finalement, tout comme le couple précédent, chacune dit que c’est elle-même 
qui décide. En ce qui concerne la socialisation, les deux jumelles ne sont pas assises l’une à 
côté de l’autre, et  jouent régulièrement avec deux filles de la classe. La jumelle 2A m’a dit 
qu’elle jouait certaines fois aussi avec sa sœur. La jumelle 2B m’a dit qu’elle jouait avec sa 
sœur donc également avec les amies de sa sœur. En effet, il semble que la jumelle 2B est 
assez dépendante de sa sœur. Il arrive que certains enfants les appellent les deux en même 
temps, mais en les appelant par leurs prénoms respectifs selon la jumelle 2B. La jumelle 2A 
explique qu’elle n’aime pas quand sa sœur n’est pas en classe. 
2A 
 
- Alors si je te demande si tu préfères passer encore plus de temps avec ta 
sœur ou au contraire être plus souvent seule, tu réponds quoi ? 
- Être encore plus avec elle 
- Et pourquoi ? 
- Parce que je me sens bien quand elle est là 
- Donc tu te sens moins bien quand elle n’est pas là ? 
- Oui 
- Tu arrives à m’en dire plus ? 
- Ben j’aime pas quand elle vient pas en classe et pis qu’elle est malade 
- Est-ce que tu essaies de me dire que du coup tu te retrouves seule ? 
- Oui  
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Leur enseignante affirme qu’elles ont peu estime d’elles-mêmes et qu’elles sont un couple 
avant d’être elles-mêmes. Elles se voient plus comme un couple et non comme deux individus 
différents, selon l’avis de l’enseignante : ce que la jumelle 2B confirme en disant qu’elle se 
sent seule si sa sœur n’est pas à l’école.  
Pour ce couple, la dualité passe avant le reste (Bélanger, 2009). Ce qui est en soi normal, dans 
un premier temps, car elles sont deux enfants nées en même temps ; l’unité gémellaire est 
explicite (Séguin, 2009). De plus, avoir un jumeau peut contrarier la prise de conscience de 
l’identité (Lepage, 1980). Bélanger (2009) explique que la clarté de l’identité se spécifie par 
le degré avec lequel l’être a une conscience distincte et explicite de lui-même : une mauvaise 
clarté de soi peut entraîner une plus faible estime de soi. Toujours selon Bélanger (2009), une 
forte importance donnée au couple peut faire naître un style d’attachement plutôt insecure. 
L’enseignante dit que la jumelle 2A domine facilement sa sœur : c’est la jumelle la plus 
grande qui est leader, ce que Lepage (1980) confirme : la taille, la force physique ou la force 
intellectuelle peuvent déterminer le leader. 
Ens 2 
- 2B est la plus âgée, mais c’est 2A la dominante, c’est plutôt elle le chef, 
plutôt elle qui dirige. 2A est plus grande en taille que sa sœur. 2B est 
beaucoup plus effacée. 
 


















Sa meilleure amie, sa sœur, elle-même 
Les deux jumelles se sont dessinées l’une à côté de l’autre. Sur les deux dessins, la jumelle est 
chaque fois au milieu. Elles ont dessiné les amis dont elles m’ont parlé. L’enseignante a 
confirmé. Elles n’ont néanmoins pas dessiné les autres camarades de classe, alors que 
l’enseignante dit qu’elles sont bien intégrées à la classe. L’enseignante explique aussi qu’en 
classe, elles savent se gérer. 
Ens 2 
- Elles sont très autonomes, chacune se gère bien sans l’autre pour le 




3A -3B - Ens 3A - Ens 3B (jumeaux séparés en classe, CYT-6) 
Ce couple parvient à définir de manière précise ce que la gémellité signifie. Les deux jumeaux 
arrivent également à définir leur type de zygosité ainsi que l’explication de ce dernier. Ils 
trouvent qu’ils se ressemblent très peu, bien que leur entourage dise le contraire. Ils n’ont pas 
de code secret, mais peuvent se comprendre sans se parler et voire parler en même temps en 
disant des mots identiques sans s’en rendre compte, ce que Trueba (2003) appelle la 
connivence. Le jumeau 3A dit décider plus que son frère, alors que son jumeau 3B dit qu’ils 
se mettent d’accord.  
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3A 
- Ben je peux pas dire que c’est être les mêmes, parce que ce n’est pas 
vrai mais on a beaucoup de ressemblances. Pis les enfants qui ont des 
simples frères et sœurs ne peuvent pas faire certaines choses qu’on fait. 
Par exemple communiquer ensemble, on se comprend sans se parler, on 
a les mêmes pensées ou comme ça. C’est quelque chose de plus qu’être 
juste frères.   
 
Étant dans des classes séparées, chaque jumeau a des camarades de classe mais aussi des amis 
propres. Il est d’ailleurs important que les jumeaux aient des amis communs et des amis 
propres, comme le soulignent Maxwell Malmstrom & Poland (2000), pour ainsi pouvoir 
mettre en avant le couple et en même temps les deux individus qui le composent. 
À la récréation, ils font partie d’un groupe d’élèves : ils sont ensemble, mais ne discutent pas 
forcément les deux. Les deux répondent que ce n’est pas la même chose d’être jumeau à 
l’école et à la maison, car à l’école ils ne sont pas considérés comme jumeaux, contrairement 
à la maison où il n’y a pas les copains. C’est notamment ce que Zazzo (1960) explique : à 
l’école ils peuvent mettre leur gémellité « de côté », ils ne sont pas victimes du clan 
gémellaire (Trueba, 2003).  
3A 
- D’ailleurs, est-ce la même chose d’être avec ton frère à l’école qu’à la 
maison ? En quoi ? Pourquoi ?  
- Non pas du tout, parce qu’il n’y a pas les copains à la maison, pi à 
l’école on est content de se retrouver à la récréation.  
 
3B 
- D’ailleurs, est-ce la même chose d’être avec ton frère à l’école qu’à la 
maison ? En quoi ? Pourquoi ?  
- Non à l’école il y a les copains, à la maison c’est différent parce qu’à 
l’école on parle d’autres choses, c’est moi et mon frère, mais pas en tant 
que jumeaux.  
 
L’enseignant du jumeau 3A affirme qu’il est bien intégré à la classe, l’enseignante du jumeau 
3B explique brièvement que celui-ci a eu des problèmes d’intégration au sein du groupe-
classe.  
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Ens 3B 
- Non, pas du tout, mais il est assez isolé, il se marginalise de par son 
attitude, l’année passée on a beaucoup discuté en classe, il a eu des 
problèmes d’intégration. Maintenant, c’est mieux. 
- (….) Actuellement, ça va bien. Mais on a tous travaillé chacun de son 
côté, moi, les autres élèves et lui, on a tous fait un effort, un sacré 
travail, et maintenant cela se passe bien en classe avec tout le monde. 
Pour lui, ça a l’air d’aller, mais il a quand même toujours besoin de se 
faire remarquer (...) 
 
 
4A - 4B - Ens 4A - Ens 4B (jumelles séparées en classe, CYP2-2 et CYT-5) 
Ces deux jumelles sont séparées en classe. La jumelle 4A est en 5ème et sa sœur en 4ème. 
Leurs deux bâtiments sont voisins, mais elles ne partagent pas la récréation ensemble car elles 
n’ont pas les mêmes horaires. 
Les deux jumelles, bien qu’en CYT et CYP 2, définissent de manière peu précise ce qu’est la 
gémellité et ne savent pas ce que vrais ou faux jumeaux signifie. En ce qui concerne leur 
couple, la jumelle 4A dit ressembler à sa sœur, alors que sa sœur pas du tout. La jumelle 4A 
dit avoir un code secret, sa sœur dit le contraire. Néanmoins, elles s’entendent sur le fait que 
c’est la jumelle 4A qui décide le plus souvent entre elles.  
En ce qui concerne la socialisation, les deux jumelles ont une meilleure amie chacune. Elles 
ont un groupe d’amis communs, mais aussi des amies individuelles. Les deux jumelles ont 
répondu que ce n’était pas la même chose d’être jumeaux à la maison et jumeaux à l’école, 
car à l’école, elles sont seules. Il faut rappeler que ces jumelles ont été séparées de par le 
maintien au CYP 2 d’une d’entre elles. Elle a cependant changé de classe et d’enseignante 









- Ce qui est bien c’est qu’on se dépêche de finir nos devoirs pour pouvoir 
aller jouer ensemble vu qu’on n’était pas ensemble la journée. On est 
contente de se retrouver. Ce qui est moins bien, c’est que je suis triste, je 
la vois moins, je me sens seule. 
 
4B 
- Non à l’école elle n’est pas là, je suis seule et à la maison on est 
ensemble. 
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Les deux enseignantes disent que les jumelles ont une bonne estime d’elles-mêmes et qu’elles 
sont bien intégrées à leurs classes respectives. Ce qui ne correspond pas aux propos des 
jumelles qui se sentent seules en classe. D’ailleurs, pour les jumeaux, leur relation est 
sécurisante (Bacelli & Olgiati, 1997) : dans ce cas, la séparation a été forcée, ce qui n’est pas 
facile à vivre pour les deux jumelles, comme elles me l’ont dit. La séparation a été vue tout 
d’abord comme une souffrance (Descamps, 2001). 
 
Ens 4A 
- Que pouvez-vous dire de sa relation avec les camarades, son 
intégration ? 
- Elle a une bonne intégration, pas de problèmes particuliers. 
 
Ens 4B 
- (…) Elle a une bonne intégration avec les camarades, elle s’est 
retrouvée avec des filles avec qui elle fait la gym, et puis il y a eu le 
camp donc il y a vraiment une bonne ambiance de classe, ils sont 
soudés. Même avant le camp, elle s’est très rapidement intégrée, tout de 
suite bien prise en charge par les autres. Le camp a accentué cette 
bonne intégration (…) 
 
 
4.3.1.3 Synthèse intermédiaire 
Pour répondre à la question : comment vivent-ils leur relation avec leur jumeau dans l’école et 
avec les camarades de classe ? Voici une synthèse intermédiaire de l’analyse ci-dessus.  
Selon l’enseignante 1, le couple 1 s’entend très bien : les deux jumelles sont très proches, font 
les choses ensemble si l’enseignante ne les sépare pas et ont deux amies principalement, les 
mêmes pour les deux. Elles sont peu intégrées au reste de la classe. Cela se passe comme à la 
maison. 
Selon l’enseignante 2, le couple 2  s’entend très bien : les deux jumelles jouent ensemble, 
mais ne sont pas forcément les deux pour travailler. Elles ont les mêmes amies. En classe, 
elles sont indépendantes, mais si l’une d’elles est malade, l’autre se sent seule. Elles sont 
intégrées au reste de la classe. 
Selon les enseignants 3A et 3B ainsi que les jumeaux 3A et 3B, à l’école, ils ont chacun leurs 
amis, chacun leur petite vie et sont contents de se retrouver à la maison. Ils se retrouvent à la 
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récréation, mais faisant partie d’un groupe, ils ont des amis communs et des amis individuels. 
Ils se sentent plus eux-mêmes et se considèrent comme individus parce qu’ils sont séparés et 
donc plus indépendants. 
Selon les jumelles 4A et 4B, ainsi que leurs enseignantes, le couple 4 s’entend toujours très 
bien, et cela même avant d’avoir été séparé. En classe, cela a été difficile pour les deux 
jumelles au début, mais maintenant elles sont bien intégrées. Elles ont des amies communes et 
des amies individuelles. 
Si je me réfère aux étapes de développement citées par Bak (2006, b), les couples 1 et 2, plus 
jeunes, seraient dans une phase de complémentarité : les jumeaux se construisent l’un par 
rapport à l’autre, ils ont conscience qu’ils sont jumeaux (Séguin, 2009). De leur côté, les 
couples 3 et 4 seraient dans une phase d’autonomisation, d’indépendance. Ils ont conscience 
d’être deux individus (Bélanger, 2009). L’enseignante 1 nous dit à ce propos : 
Ens 1 
- Elle va voir ce que fait sa sœur et va ensuite elle-même s’occuper. 
 
Je peux donc constater que les deux couples ensemble en classe ont les mêmes amis et que les 
jumeaux semblent avoir développé un style d’attachement plutôt insecure. Les deux couples 
séparés ont des amis respectifs et des amis communs, et ils sont plus indépendants maintenant 
qu’ils sont séparés. On peut aussi supposer que le fait de se tourner vers des amitiés 
individuelles soit lié à l’âge des enfants et à la plus grande diversité de l’expérience 
d’interactions entre pairs. En outre, cela peut aussi être dû au type de zygosité (Descamps, 
2001), car les comportements peuvent être différents selon le type de gémellité (Billot, 2002).  
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4.3.2 Décision du type d’enclassement : qui et quels critères ? 
 
Qui a pris la décision de leur enclassement commun ou séparé, selon quels 
critères dans cet échantillon ? 
 
4.3.2.1 Résultats 
















Jumeaux 3A et 3B 
4A et 4B 
1A, 1B 
4A, et 4B 
3A et  3B 4A et 4B  2A, 2B 
Enseignants Ens 1 Ens 2, 
Ens 3B 
 Ens 4A,  
Ens 4B 
Ens 3A  
 
Nous voyons donc qu’il y a 5 raisons différentes évoquées pour la décision de l’enclassement 
commun ou séparé des jumeaux :  
- Le choix des parents,  
- La disponibilité pratique de l’établissement, souvent dans les villages il n’y a qu’une 
classe par année scolaire, 
- Le maintien d’un des jumeaux dans un cycle d’enseignement, 
- Une décision automatique, 




Zazzo (1960)  préconise la séparation à l’âge de 7-8 ans au plus tard. Dans cet échantillon, les 
enfants qui sont séparés l’ont été au CYT, plus tard que ce que préconise donc Zazzo. En ce 
qui concerne l’enclassement commun ou séparé des enfants, Séguin (2009) préconise un 
dialogue approfondi entre parents et enseignants. Dans cet échantillon, aucun enseignant ne 
dit avoir discuté spécifiquement avec les parents des jumeaux au sujet de leur gémellité. On 
ne sait pas si les parents ont rencontré les doyens ou l’enseignant de la classe précédente.  
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Ens 1  
- Avez- vous discuté plus spécifiquement avec ces parents-là, de la 
gémellité de leurs filles ? 
- Non pas plus. On en a discuté en début de CIN 1, vu qu’elles étaient 
tellement timides, qu’elles n’arrivaient pas à parler. Mais on n’en a pas 
parlé plus parce que cela ne soulève pas de problème conséquent.  
 
Ens 3B  
 
- Avez-vous discuté avec les parents plus spécifiquement que les autres 
parents d’élèves ? 
- Pas du tout.  
 
L’Association « Multiples Births » recommande la séparation ou la non-séparation des 
enfants selon ce que souhaitent les enfants. Les jumeaux 3A et 3B l’affirment : les parents ont 
demandé ce que voulaient les jumeaux directement. Ils avaient une place dans la décision à 
prendre. C’est le cas pour ce couple uniquement dans cet échantillon. 
Dans aucun des entretiens n’est apparu le critère de la différenciation ou de la 
dégémellisation. Je constate donc que dans mon échantillon, cela n’a pas été retenu comme 
critère et explicité comme tel par les enseignants. C’est pour des raisons pratiques que la 
séparation a été effectuée.  L’Association « Multiples Births » est d’accord avec cela : s’il n’y 
a qu’une classe par niveau, une non-séparation est inéluctable. 
Dans mon cadre théorique, aucun auteur n’a parlé du fait que la séparation pouvait se faire 
automatiquement, sans discussion avec les parents. Or c’est ce qu’affirme un des enseignants. 
Après avoir regardé la réponse des jumeaux concernés à cette question, c’est bien les parents 
et les enfants qui ont pris cette décision. L’enseignant ne semble donc pas avoir été au courant 
de ce fait. 
Ens 3A 
- Qui a pris la décision de les séparer ? Selon quels critères ?  
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3B 
- Vous êtes séparés à l’école… qu’en penses-tu ? Quels sont les 
avantages ? Les inconvénients ? Que préfères-tu et pourquoi ? 
- (…) En enfantine on était séparés, pis de la 1ère à la 4ème on était 
ensemble et maintenant séparés pour la 5-6. Parce qu’en primaire il n’y 
avait qu’une classe où on habitait. Pis en 5ème ben nos parents nous ont 
demandé de choisir et on en a discuté avec eux et on a voulu être 
séparés et ils ont été d’accord (…).  
 
L’enseignant n’était donc pas au courant de ce choix. Souvent, c’est ce que j’ai entendu 
comme réponse des enseignants : ils ne connaissaient pas les raisons et ils n’étaient pas sûrs 
de la réponse qu’ils ont donnée. Cela soulève une interrogation sur la collaboration et le 
dialogue entre parents et enseignants dans cet échantillon, chose que les spécialistes 
conseillent vivement dans le cas de jumeaux (Séguin, 2009).  
Le maintien n’était pas apparu en tant que tel dans mon cadre théorique. Néanmoins, 
l’Association «  Multiples et l’école » a évoqué que pour toute raison valable on pouvait 
séparer ou ne pas séparer les jumeaux. Dans ce cas, le maintien est une raison valable. 
Pour les critères, les choses deviennent imprécises. Les enfants du CYP2-CYT savent 
pourquoi ils sont ensemble ou séparés. Alors que les enfants CIN-CYP1 disent que c’est leurs 
parents ou ne savent pas, leurs réponses semblent plus nuancées.  Tous les enseignants n’en 
ont pas connaissance. Le jeune âge des deux couples ensemble en classe peut expliquer le fait 
qu’ils n’arrivent pas à expliquer le type d’enclassement. Lorsque les jumeaux sont plus grands 
et que cela concerne directement leur futur (un maintien par exemple), les parents en ont 
discuté directement avec leurs jumeaux, comme dit par le couple 3 et le couple 4 ; comme 
s’ils étaient « assez grands » pour prendre part à la décision.  
 
3A 
- (…) Pis en 5ème ben nos parents nous ont demandé de décider, de choisir 
et on en a discuté avec eux et on a voulu être séparés mais c’était pas 
facile à choisir (…) 
 
4A 
- (...) Et maintenant on est séparées vu que ma sœur a redoublé. La 
maîtresse en a parlé avec nos parents et nous et on a été d’accord d’être 
séparées (…) 
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4.3.2.3 Synthèse intermédiaire 
Pour conclure et répondre à la question : Qui a pris la décision de leur enclassement commun 
ou séparé et selon quels critères ? Voici une synthèse intermédiaire de l’analyse ci-dessus. 
Je dirais que, dans cet échantillon, il y a trois facteurs principaux de choix du type 
d’enclassement pour les jumeaux : 
- La décision vient des parents, 
- La disponibilité des locaux et l’organisation scolaire définit la(les) possibilité(s), 
- Des événements particuliers caractérisent chaque couple (par exemple le maintien 
d’un jumeau) et peuvent mener à un type d’enclassement. 
Contrairement à ce que ma question peut sous-entendre, ce n’est pas forcément une personne 
qui prend la décision, mais des facteurs et/ou des critères influençant le choix des parents 
finalement. La direction de l’établissement n’a pas été citée dans mes entretiens. De plus, il 
semble y avoir peu (pas) de dialogue entre les adultes (corps enseignant- parent- membres de 
la direction de l’établissement).  
  
  
Nadia Cherpillod 07 / 2012 49 / 81 
 
4.3.3 Avantages et inconvénients des deux types d’enclassement 
 
Dans cet échantillon, quels sont les avantages et les désavantages d’être 










Être les 2 pour jouer, 
discuter 
  
Faire les mêmes 
travaux 
On se bagarre moins Chacun sa vie Jouer à la 
maison 
Les 2 
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Les quatre couples de l’échantillon voient autant d’avantages que d’inconvénients à leurs 
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TABLEAU 8 : Avantages et inconvénients d’après les enseignants  
 
 
On voit donc deux avantages à être ensemble en classe et trois à être séparés. Au niveau des 
inconvénients, il y en a quatre pour la scolarisation commune et un pour la scolarisation 
séparée. Les enseignants de mon échantillon, quel que soit l’enclassement des jumeaux dans 
leur classe, voient plus d’avantages à l’enclassement séparé.  Les raisons évoquées se situent 
au niveau pratique, au niveau du développement et de l’individuation.  
 
4.3.3.2 Analyse 
Dans cet échantillon, il y a plus d’avantages à être séparés et donc d’inconvénients à être 
ensemble, selon les enseignants. Les enseignants mettent en avant le développement et 
l’indépendance des jumeaux s’ils sont séparés. S’ils sont ensemble, cela devient justement un 
inconvénient. Zazzo confirme ce fait (1960).  
Ens 3A  
- Quel est votre point de vue sur la scolarisation des jumeaux en général ? 
- Moi je suis pour la séparation, surtout au CYT avec l’orientation, il y a 





Au CIN car 
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Ens 1 Ens 2 Ens 3A, Ens 4B Ens 3A, Ens 

















2 organisations différentes 
Ens 1 Ens 1 Ens 2 Ens 2 Ens 3B 
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Ens 1 
- Pour vous, quels sont les difficultés ou avantages au quotidien ? 
- Pour moi, je dirais que les difficultés, ça serait justement qu’une peut 
prendre la parole pour l’autre. Mais il ne me semble pas que c’est 
toujours la même qui prend la parole. Et si une dit quelque chose, c’est 
pour l’autre aussi. Je dirais que c’est le problème principal.  
 
Les enseignants pensent que c’est au cas par cas qu’on peut trouver des avantages et des 
inconvénients au fait d’être ensemble ou pas en classe lorsqu’on est des jumeaux. Et 
d’ailleurs, plusieurs des enseignants me l’ont dit : cela dépend des cas et des besoins des 
jumeaux. Joly (2000) rappelle notamment le fait qu’il faut un équilibre entre possibilités 
d’être individu et d’être jumeau ; les enseignants de l’échantillon rajoutent, à ce propos, que 
c’est valable quel que soit le type d’enclassement.   
 
Ens 1 
- Et votre point de vue sur la scolarisation des jumeaux en général ? 
- Ça dépend tellement des enfants. 
 
Les enseignantes des couples 1 et 2 trouvent plus de désavantages au fait que les jumeaux 
soient scolarisés ensemble, bien que selon elles, la situation soit stable pour leur couple de 
jumeaux actuellement et qu’un changement de type de scolarisation ne soit pas nécessaire 
pour l’instant. 
Ens 2 
- Le fait d’être ensemble en classe, qu’en pensez-vous ?  
- Dans ce cas-là, elles ne souffrent absolument pas, ça va bien.  
- La situation est donc stable pour ces jumelles ? 
- Oui. Je les séparerais si une souffrait. 
 
Du côté des jumeaux, c’est plus nuancé : il y a tout autant d’avantages et d’inconvénients à 
être ensemble ou séparés. Les jumeaux qui sont ensemble préfèrent être ensemble : ils 
peuvent être les deux pour discuter et tout partager. Les jumeaux séparés préfèrent être 
séparés : ils partagent des expériences spécifiques. Cependant, les avantages peuvent devenir 
des inconvénients au sein du même type d’enclassement : faire les mêmes travaux par 
exemple. 
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2B 
- C’est trop bien. Si elle était pas dans cette classe, je pourrais pas 
discuter avec elle, pas jouer avec elle, je la verrai moins. 
 
4A 
- Vous êtes séparés à l’école… qu’en penses-tu ? Quels sont les 
avantages ? Les inconvénients ? Que préfères-tu et pourquoi ? 
- (…) Mais je préfère maintenant qu’on est séparées, comme ça on peut se 
raconter nos journées sans avoir la même chose à dire (…) 
- Si tu devais donner conseil à d’autres jumeaux et leurs parents, 
devraient-ils les séparer ou les laisser ensemble en classe ? Pourquoi ? 
- Je leur dirais d’être séparés comme ça ils peuvent se raconter leurs vies, 
ils ne font pas tout le temps la même chose et ont pas la même chose à 
dire. Des fois ça énerve les jumeaux quand on a les mêmes choses de 
l’école, les bricolages par exemple.  
 
Les arguments évoqués par les enseignants et par les jumeaux sont presque les mêmes. Je 
peux donc constater que les avantages et inconvénients pratiques ont été identifiés par les 
deux publics. Les raisons évoquées par l’échantillon correspondent aux arguments référencés 
par les auteurs voir TABLEAU 1 : Résumé des arguments pour une séparation ou non 
des jumeaux (p.27) : entrée à l’école, une classe par collège, raison valable, souhait. 
Néanmoins, ni les couples ni les enseignants n’ont parlé de développement et d’indépendance 
directement, comme certains auteurs l’ont souligné (Bonnet, 1996 ; Dubrez, 1996).  
 
4.3.3.3 Synthèse intermédiaire 
Pour répondre à la question : Dans cet échantillon, quels sont les avantages et les 
désavantages d’être ensemble ou séparés en classe ? Voici une synthèse intermédiaire de 
l’analyse ci-dessus. 
- scolarisation commune : être ensemble pour jouer, travailler, parler / confusion, 
comparaison, développement de l’indépendance pas forcément possible.  
- scolarisation séparée : chacun sa vie, ses amis, développement de l’indépendance / 
deux organisations différentes. 
Les couples 1 et 2 scolarisés dans la même classe ont trouvé plus d’avantages au type 
d’enclassement qu’ils vivent actuellement, alors que leurs enseignants ont trouvé plus 
d’inconvénients à cette situation. De leur côté, les jumeaux séparés et leurs enseignants ont 
trouvé plus d’avantages à la scolarisation séparée.  
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4.3.4 Pratiques mises en place par les enseignants 
 
Quelles pratiques sont mises en place à l’égard des jumeaux dans cet 
échantillon, au niveau de la gestion de classe, du groupe et des interactions 
entre les élèves et des relations avec les familles ? 
 
4.3.4.1 Résultats 
TABLEAU 9 : Pratiques mises en place en classe  



































2B 1A, 1B 2B 2A     





 Ens 1  Ens 4A Ens 4A Ens 4B 
 
En classe, on voit donc qu’il y a quatre pratiques énoncées par les élèves et cinq par les 
enseignants.La majorité des élèves ont répondu que leur enseignant avait fait « comme pour 
les autres élèves », confirmé par la moitié des enseignants. 
 
TABLEAU 10 : Pratiques dans les établissements  
 CIN 
ensemble 
sauf si choix 
des parents 
 











Enseignants Ens 1 Ens 2,   
Ens 4A pour 
les années 
primaires 
Ens 3A,  
Ens 4A 
Ens 3A Ens 3B Ens 4B 
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Au niveau des pratiques d’établissement, nous avons quatre établissements différents. Ces 
pratiques ont été nommées par les enseignants : 
- Pour l’établissement 1, généralement, les couples de jumeaux sont laissés ensemble au 
CIN, 
- Pour l’établissement 2, l’enseignante ne sait pas, 
- Pour l’établissement 3, généralement en primaire les parents décident et au CYT les 
jumeaux sont séparés. Le 2
ème
 enseignant pense qu’il n’y a pas de pratique particulière, 
- Pour l’établissement 4, c’est généralement au CYT que les jumeaux sont séparés, et 
c’est souvent à l’écoute des parents que cela se fait.  
 
4.3.4.2 Analyse 
En classe  
3B 
- Ta maîtresse/tes enseignants a-t-elle/ont-ils fait quelque chose de spécial 
vu que vous êtes séparés ? 
- Non, il fait comme pour les autres enfants.  
 
C’est la réponse qui est ressortie chez les quatre couples interrogés. 
 
Ens 3B 
- Moi je ne les vois pas différents des autres, c’est peut-être une 
méconnaissance de ma part (…) 
 
Les jumelles 1A et 1B ont bien fait ressortir le fait que leur enseignante se trompait dans les 
prénoms, alors que Séguin (2009) explique notamment l’importance de différencier les 
jumeaux, grâce à un détail physique par exemple.  
1A 
- Ta maîtresse a fait quelque chose de spécial pour vous ? 
- Bah elle se trompe quand elle nous appelle. 
 
1B 
- Ta maîtresse a fait quelque chose de spécial pour vous ? 
- Bah elle se trompe quand elle nous appelle. 
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Pour cette enseignante, cela a été un problème comme elle l’a souligné elle-même. En outre, 
se tromper de prénom selon Joly (2000) constitue une remise en question du jumeau sur son 
identité ; le prénom de l’enfant étant le premier élément de sa reconnaissance sociale (Billot, 
2002).  
La jumelle 2B a remarqué que l’enseignante les séparait durant le travail alors que sa sœur, 
2A, ne sait pas. Les couples 3A et 3B ainsi que 4A et 4B ont affirmé que leurs enseignants 
n’avaient rien fait de spécial.  
Du côté des enseignants, trois enseignants ont aussi affirmé ne rien avoir mis en place de 
particulier pour les jumeaux. Une enseignante a discuté plus particulièrement et porté une 
attention plus soutenue à la jumelle qu’elle avait en classe. L’enseignante de la sœur jumelle a 
veillé à mettre en place un cadre accueillant pour cette élève : il s’agit du couple de jumelles 
séparées à cause du maintien d’une des enfants. On sent donc un souci de la part des deux 
enseignantes de « faire quelque chose. » 
 
Ens 4B 
- Avez-vous mis en place des pratiques particulières en classe pour cette 
jumelle ? 
- Vu qu’elle venait d’être séparée de sa sœur, sa première rentrée seule, 
je savais que cela serait difficile donc on a tout fait pour bien 
l’accueillir, et ça s’est super bien passé, elle est super bien intégrée.  
 
Maxwell Malmstrom & Poland (2000) donnent d‘ailleurs trois pistes pour les enseignants : 
- encourager les jumeaux à parler d’eux-mêmes au maximum, 
- passer du temps avec chaque enfant individuellement, 
- donner du temps à chaque jumeau pour être seul. 
Aucun des enseignants n’a parlé de la raison pour laquelle on les séparerait ou au contraire on 
les laisserait ensemble pour le travail. Aucun des enseignants ne s’est dit avoir un rôle majeur 
à jouer pour le ou les élèves concernés. À ce propos, Maxwell Malmstrom & Poland (2000) 
mettent en avant le fait que les adultes ne doivent pas se croire comme les créateurs de la 
personnalité des jumeaux, mais plutôt comme des guides. Dans cet échantillon, deux 
enseignants semblent avoir pris ce rôle de guide. Néanmoins, l’enseignante 1 donne un début 
de réponse : 
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Ens 1 
- …je fais attention à les séparer et à les considérer chacune 
séparément… 
 
Cependant, Bélanger (2009) rappelle que l’entourage joue un rôle non négligeable pour les 
jumeaux. Je n’ai pas l’impression que les enseignants concernés se sentaient devoir jouer un 
rôle plus important que pour les autres élèves. 
 
Pratiques des établissements 
Selon Séguin (2009), il faudrait un dialogue approfondi entre parents et enseignants pour 
choisir un type d’enclassement. C’est ce que l’établissement 4 semble mettre en place. 
Néanmoins, il ne faut pas oublier les raisons évoquées pour le choix du type d’enclassement 
(chapitre 4.3.2, p.45) : il se peut que l’établissement ait des contraintes pratiques à respecter 
ou des évènements ponctuels auxquels il doit faire face. 
Nessman (2010) rappelle que l’école est un lieu idéal à la dégémellisation, surtout si les 
jumeaux sont séparés : les établissements concernés par mon échantillon optent tous pour une 
séparation au CYT au plus tard. Zazzo (1960) pense aussi que le fait que les jumeaux soient 
séparés leur permet d’oublier un peu qu’ils sont jumeaux : étant donné qu’ils sont seuls, ils 
sont davantage considérés comme individu plutôt que couple. Séguin (2009) dit que des 
établissements laissent le choix aux parents ou imposent le leur en raison de disponibilités 
pratiques. 
Ens 1 
- Quelles sont les pratiques de l’établissement à l’égard des jumeaux ? 
- (…) Spontanément, à l’école enfantine, l’établissement les place 
ensemble, sauf s’il y a une demande spécifique des parents de les 
séparer. 
- C’est d’un point de vue pratique qu’elles sont ensemble ? 
- Oui, parce que ce n’est pas forcément possible de faire autrement, à 
cause des bus. 
 
Ens 3A 
- Quelles sont les pratiques de l’établissement à l’égard des jumeaux ?  
- En CYT, on les sépare, car il y a toujours 4 classes par degré donc c’est 
possible et on le fait comme ça à moins qu’il y ait une demande des 
parents. En primaire, je ne sais pas, mais je crois que les parents 
peuvent décider et bien sûr en fonction des disponibilités pratiques. 
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4.3.4.3 Synthèse intermédiaire 
Pour répondre à la question : Quelles pratiques sont mises en place à l’égard des 
jumeaux dans cet échantillon? Voici une synthèse intermédiaire de l’analyse ci-dessus. 
Pour l’ensemble des interrogés, je dirais que les enseignants ont des pratiques ordinaires 
comme pour les autres élèves, sauf de ne pas laisser s’asseoir à côté les jumeaux, dans le cas 
où les jumeaux sont ensemble en classe. Dans le cas où les jumeaux sont séparés, rien n’est 
mis en place. Je constate qu’aucune pratique explicite favorisant l’individualisation des 
jumeaux n’est mise en place par les enseignants qui ont un couple de jumeaux en classe.  
Les pratiques d’établissement sont différentes d’un établissement à un autre, et les enseignants 
ne sont pas vraiment au courant des habitudes, ou protocoles, pour la scolarisation de 
jumeaux. Ils pensent que cela se passe de telle manière, mais ne savent pas s’il y a une 
pratique habituelle à ce propos.  
Néanmoins, les jumeaux sont, dans cet échantillon, tous séparés au CYT au plus tard si les 
parents ne demandent rien et tandis qu’au CYP 1 et au CYP 2, cela résulte du choix des 
parents et des disponibilités. Ce sont bien sûr des choix locaux qui ne renseignent en rien sur 
des décisions prises à large échelle. 
4A 
- Quelles sont les pratiques de l’établissement à l’égard des jumeaux ?  
- Généralement, les jumeaux sont séparés au CYT si cela est possible. 








4.4.1 En fonction des concepts principaux 
Du côté de la gémellité, peu d’enfants savent expliquer de manière correcte et précise ce que 
l’expression vrais jumeaux et faux jumeaux signifie. À ce propos, Maxwell Malmstrom & 
Poland (2000) soulignaient le fait qu’il était essentiel de déterminer le type de zygosité et que 
les enfants le sachent. Dans mon échantillon, cela n’est pas paru comme déterminant.  
En ce qui concerne le double et l’identité, cet échantillon montre une grande diversité des 
vécus de chacun des jumeaux, de la manière de vivre ce double, ainsi que l’identité et l’estime 
de soi de chacun des jumeaux. Les jumeaux sont plus ou moins sécurisés en l’absence de 
l’autre. Cependant, il faut nuancer cette diversité de par la différence d’âge importante des 
jumeaux interrogés, ainsi que par les contextes différents de chaque couple. En effet, les 
quatre couples ont vécu des expériences différentes, et avec le temps, la vie de couple va faire 
évoluer leurs personnalités (Pelloux & Leblanc, 2007) ; des choses ont d’ailleurs peut-être 
déjà changé à l’heure actuelle. Pour la cryptophasie, après avoir lu de nombreuses fois dans la 
littérature qu’il arrivait fréquemment que les jumeaux aient un langage personnel, j’ai constaté 
que cela n’était explicitement le cas pour aucun des couples interrogés. 
 
Au niveau des relations sociales, les deux couples qui sont séparés en classe ont des amis 
communs et des amis individuels. Ils sont bien intégrés et bien socialisés. Je suppose que cela 
donne plus d’opportunités pour développer des relations individuelles. Néanmoins, ce sont les 
couples les plus âgés. Les deux couples ensemble en classe n’ont que des amis communs. Les 
jumelles 1A et 1B n’ont que très peu d’interactions avec les camarades de classe. La 
construction des relations sociales n’est donc pas totalement achevée, fait ordinaire pour des 
enfants scolarisés en CIN. Ce couple est au début de nouvelles découvertes, de rencontres 
vers d’autres pairs. Pour le couple 2A et 2B, la socialisation semble plus avancée. Je rappelle 
néanmoins que les couples 1 et 2 sont plus jeunes et que l’on se socialise tout au long de sa 
vie.  
 
Finalement, la différenciation et la dégémellisation, sont très différentes pour les quatre 
couples.  Les enseignants ont un rôle majeur à jouer dans la différenciation, certes, mais 
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seulement s’ils ont un couple de jumeaux ensemble en classe. Dans l’échantillon, les 
enseignants 1 et 2 concernés ne disent pas jouer de rôle important. La séparation semble 
nécessaire pour la scolarisation des jumeaux, selon les enseignants de cet échantillon, et cela 
même si cela se passe bien lors d’une scolarisation commune ; pour eux, cette séparation 
permet à chaque jumeau de se construire individuellement et socialement de manière 
indépendante. 
 
4.4.2 Pour répondre à ma problématique 
Comment vivent-ils les relations avec leur jumeau dans l’école, avec les camarades ? Les 
vécus sont très proches pour les deux couples ensemble en classe et pour les deux couples qui 
sont séparés. Les couples ensemble en classe ont des amis communs majoritairement, alors 
que les couples séparés ont des amis communs et individuels. Je pensais à tort que tous les 
jumeaux vivaient des moments difficiles du fait de leur gémellité à l’école. En effet, cela n’est 
pas le cas pour mon échantillon, du moins ils ne le disent pas. D’après les propos de leurs 
enseignants, les couples étant ensemble en classe ont plus de peine à s’intégrer et ont une 
moins bonne socialisation que les couples séparés. Néanmoins, les couples n’ont pas le même 
âge. Ils ne sont donc pas au même stade de la construction des relations avec autrui. 
Qui a pris la décision de l’enclassement commun ou séparé, selon quels critères dans cet 
échantillon ? Dans cet échantillon, ce sont souvent les parents les acteurs principaux dans la 
prise de décision du type d’enclassement. Pour un couple, c’est un évènement ponctuel qui a 
conduit à la séparation des jumelles. En primaire, il se peut que la disponibilité des locaux ne 
permette pas de séparer les enfants. Je pensais que la décision du type d’enclassement n’était 
pas facile à prendre : cela a été le cas pour les deux couples actuellement séparés.  
 
Dans cet échantillon, quels sont les avantages et les désavantages d’être ensemble ou 
séparés en classe ? D’après les jumeaux ? D’après les enseignants ? Dans cet échantillon, 
les mêmes raisons ont été évoquées comme avantages et comme inconvénients en même 
temps. Être ensemble pour jouer, partager avec l’autre et être séparés pour avoir chacun sa 
vie, son indépendance. Je pensais que le type de scolarisation modifiait les interactions avec 
les pairs, et le développement de la personnalité, c’est le cas dans mon échantillon, mais je ne 
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peux pas affirmer que cela soit uniquement dû à cette raison. En effet, j’ai déjà soulevé la 
différence d’âge entre les couples.  
 
Quelles pratiques sont mises en place à l’égard des jumeaux dans cet échantillon ? Dans 
cet échantillon, aucune pratique particulière n’a été mise en place, si ce n’est de ne pas laisser 
s’asseoir les jumeaux l’un à côté de l’autre en classe. Je pensais que les enseignants pouvaient 
mettre en place des pratiques qui favoriseraient l’individualisation des jumeaux : cela n’a pas 
été explicitement le cas dans cette recherche. Je pensais également qu’un partenariat actif 
entre parents, enseignants et jumeaux pouvait favoriser une meilleure socialisation en classe : 
il n’y a pas eu d’échanges au sujet de la gémellité directement et de collaboration liée à cette 
dernière dans mon échantillon, je ne peux donc pas répondre à cette hypothèse. 
 
Comment les jumeaux vivent-ils leur scolarité du CIN au CYT ? Quel est le point de vue 
de l’enseignant à ce propos ? Je pense tout d’abord que les relations entre jumeaux sont plus 
complexes que pour des enfants nés seuls. Cependant, les quatre couples interrogés vivent une 
scolarisation sereine actuellement, bien qu’ils aient connu des difficultés. Pour les jumeaux 
qui sont séparés, cela a été difficile au départ, mais ils affirment pouvoir profiter de cette 
séparation actuellement de manière positive. Ils peuvent être seuls, sans leur jumeau, 
autonomes et plus indépendants.  De cette manière, la comparaison des jumeaux d’un couple 
n’a plus lieu. Et les deux couples disent même s’entendre mieux maintenant qu’auparavant. 
Les conseils proposés par les auteurs n’ont pas toujours été mis en pratique par les conseils de 
direction : deux des quatre couples étaient séparés en classe enfantine. Ces deux couples ont 
eu un parcours particulier puisqu’ils ont été séparés, ensuite ensemble en primaire et 
actuellement séparés au CYT. Pour l’un des couples, c’est le choix des parents, pour l’autre, 
c’est le maintien d’une des jumelles. Dans cet échantillon, l’individuation semble passer par 
une séparation physique : les deux couples séparés ont une bonne conscience d’eux-mêmes en 
tant qu’individu et en tant que couple. Cependant, ce n’est, semble-t-il, pas le cas pour les 
deux couples de jumeaux ensemble en classe : leurs enseignants font part d’une estime plutôt 
faible qu’elles ont d’elles-mêmes. Elles ont plus conscience d’elles en tant que couple qu’en 
tant qu’individus. Il aurait été intéressant de savoir sur quoi les enseignants se basent pour 
annoncer cela. La chose la plus simple à mettre en place pour l’individuation à l’école est 
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d’appeler chaque jumeau par son prénom, ce qui n’est pas facile si l’on a du mal à les 
différencier… 
Les jumeaux de l’échantillon vivent donc leur scolarité de la même manière que les autres 
enfants, s’ils sont séparés. Dans le cas où ils sont ensemble, ils ont la présence du frère ou de 
la sœur en classe, ce qui n’est pas le cas des autres enfants. Avec ce type de scolarisation, il 
est important de séparer les enfants par moment afin de leur permettre aussi de se construire 
de manière individuelle. C’est le cas des deux couples qui sont ensemble, leurs enseignantes 
veillent à ce qu’elles ne passent pas tout leur temps ensemble. Les six enseignants interrogés 
pensent que la situation est stable pour leurs élèves, mais pensent néanmoins tous que la 
scolarisation séparée est nécessaire, au CYT au plus tard, pour les préparer à la société 
actuelle : tout ne peut pas se faire à deux. 
 
4.4.3 Représentations finales 
Malgré les nombreux conseils prodigués par les spécialistes, je ne pense pas qu’il y ait de 
« recette miracle» qui fonctionne dans tous les cas. C’est plus complexe que cela. J’ai 
notamment pu approfondir mes connaissances sur la gémellité et répondre à certaines de mes 
questions de départ. La gémellité m’intéresse toujours et éveille encore ma curiosité : selon 
Pons & Frydman (1994), les jumeaux nous interpellent en tant qu’enfant né seul, car ils 
remettent en cause l’identité individuelle, en somme ils nous questionnent.  
En tant qu’enseignante, je n’ai pas changé d’avis sur le fait qu’il est important que chacun des 
jumeaux puisse se sentir exister en tant qu’individu et en tant que couple. En ce qui concerne 
la scolarisation des jumeaux, après avoir interrogé ces quatre couples, je pense que le type de 
scolarisation doit se choisir pour chaque situation, en fonction des personnes concernées et 
des possibilités pratiques. Néanmoins, j’ai l’impression qu’une scolarisation séparée reste 
nécessaire puisque les jumeaux ont l’occasion de développer leur indépendance et leur statut 
d’individu sans leur jumeau. En effet, cela permet aux jumeaux de se préparer à vivre sans 
l’autre et d’avoir accès à la relation avec autrui de manière individuelle. Je pense que je dois 
aménager certaines de mes pratiques en classe s’il y a un couple de jumeaux en faisant 
attention à les différencier, à les aider à se socialiser si cela représente une difficulté pour eux. 
En résumé, je vais porter une attention particulière au couple. Je pense travailler la thématique 
de la gémellité avec le groupe-classe en entier. Je tiendrais également, si cela est possible, à 
m’entretenir avec leur parent au sujet de la gémellité avant la rentrée scolaire. 
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5. Conclusion générale 
 
 
5.1 Les résultats 
Pour commencer, je voudrais m’intéresser aux résultats obtenus : ils ne concernent que les 
quatre couples interrogés et leurs enseignants. C’est un hasard si les enseignants sont 
expérimentés pour la plupart, car ils ont tous une carrière déjà bien engagée dans 
l’enseignement et ont tous déjà rencontré un ou plusieurs couples de jumeaux avant celui 
qu’ils ont actuellement. On peut donc se demander si les résultats sont liés à l’expérience de 
l’enseignant. En effet, cela aurait peut-être été différent avec des enseignants novices.  
Les résultats ne correspondent en aucun cas à une vérité générale sur les enfants issus de 
naissances multiples. En effet, je ne sais pas quels résultats j’aurais obtenus si j’avais 
interrogé des triplés ou des quadruplés. De plus, les jumeaux interrogés ne racontent pas 
forcément le même vécu que leurs enseignants à leur propos. Ce sont donc bien des résultats 
uniques à un moment précis pour ces quatre couples. En outre, je pense que c’est au cas par 
cas que doivent se prendre les décisions : chaque couple a une histoire qui lui est propre et 
mérite qu’on l’étudie avec attention avant de donner son avis. Néanmoins, je peux constater 
que les enseignants et les jumeaux sont à même de répondre sur la scolarisation des jumeaux. 
Pour le type d’enclassement, dans la littérature et dans mes résultats, il semblerait mieux de 
laisser les jumeaux ensemble en CIN, puis d’envisager un nouveau choix, peut-être la 
séparation, à chaque fin de cycle scolaire en fonction de la situation. Les couples ne seront 
donc pas tous séparés au même moment et pas forcément pour les mêmes raisons. Au niveau 
de la socialisation des jumeaux, on ne peut pas conclure que le type d’enclassement ensemble 
ou séparé définisse le degré d’intégration sociale, car d’autres facteurs interviennent (fratrie, 
groupe-classe, vécu de chacun face à la gémellité).  
De plus, je voudrais préciser que les propos de ce mémoire n’engagent que moi et qu’ils n’ont 
pas valeur de jugement à mes yeux. En effet, il s’agit d’un avis personnel et une vision 
extérieure de chaque couple à un moment donné de leur scolarité. Je tiens à m’excuser si les 
personnes concernées devaient se sentir jugées.  
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5.2 La littérature 
En ce qui concerne la littérature sur les jumeaux, elle est bien souvent représentée par des 
guides à l’attention des parents, et plus souvent axée sur l’éducation à la maison et sur les 
généralités de la gémellité. En effet, je n’ai trouvé que très peu d’ouvrages spécifiques parlant 
de la scolarisation des jumeaux et/ou du point de vue des enseignants. Les conseils que j’ai pu 
relever dans mon cadre théorique ou tirer de mes interviews sont des suggestions, et non une 
marche à suivre.  
 
5.3 Biais et critiques 
Ensuite, je voudrais apporter quelques critiques à ma recherche : je n’ai malheureusement pas 
pu tester mes canevas sur un couple avant de les faire passer à mon échantillon par manque de 
couples de jumeaux. Cela m’aurait peut-être permis de voir que certaines de mes questions et 
formulations allaient donner des réponses stéréotypées de la part des interrogés : quelle est 
son estime de soi ? il a une faible estime de lui et cela sans connaître les précisions, les faits 
qui induisent cette réponse.  
De plus, il aurait été encore mieux de pouvoir avoir quatre couples du même degré de 
scolarité, voire de même sexe, et du même type de zygosité afin de pouvoir mieux comparer 
les situations entre elles, ce qui n’était pas forcément le cas dans cet échantillon. En effet, les 
couples étaient à des stades de développement inégaux dans les constructions des relations 
sociales de par la différence d’âge, c’est donc normal d’avoir eu des résultats différents entre 
les couples 1 et 2, et 3 et 4. De plus, l’accès au langage et à la verbalisation est différent d’un 
enfant du CIN ou du CYT.   
Cependant, le fait d’avoir visité des élèves du CIN au CYT m’a montré comment les 
interactions sociales pouvaient se dérouler dans les degrés de la scolarité primaires, degrés 
dans lesquels je vais enseigner. Le fait d’interroger des jumeaux du CYP 2 et du CYT m’a 
permis d’obtenir des réponses plus précises et plus facilement justifiées de leur part. C’était 
plus facile pour eux de prendre du recul sur leur vécu que pour les jumelles scolarisées en 
CIN et CYP 1. En outre, tous les couples ont passé par le CIN. Finalement, je ne voulais pas 
donner des résultats à valeur universelle pour un degré de scolarité : les couples étant chacun 
dans un degré scolaire différent.  
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En outre, je ne peux pas affirmer que ce que j’ai pu observer soit uniquement dû à la 
gémellité. En effet, les facteurs extérieurs comme le groupe-classe, la relation avec 
l’enseignant, le lieu de scolarisation sont à prendre en compte. Pour cela, j’aurais pu 
interroger des couples de jumeaux adultes ayant plus de recul sur leurs vécus respectifs, bien 
que leur vécu scolaire soit plus éloigné dans le temps.  
 
5.4 S’il fallait aller plus loin 
S’il fallait continuer, je pense qu’interroger les parents pourrait nous renseigner encore 
davantage, tout comme interviewer la direction des établissements pour connaître leurs 
opinions et les éventuelles habitudes ou directives au sujet de l'enclassement des élèves 
jumeaux. Je réalise maintenant qu’il aurait été intéressant de contacter la DGEO (Direction 
Générale de l’Enseignement Obligatoire) pour obtenir des informations sur d’éventuels 
protocoles donnés par leurs soins au sujet de jumeaux ou de fratries multiples.  
En outre, j’aurais pu procéder avec l’observation d’un couple de jumeaux en classe 
directement afin de mieux me rendre compte des faits. J’ai favorisé l’entretien avec le 
discours de la personne.  
À plus long terme, il serait intéressant de voir les effets de la gémellité sur la socialisation en 
interrogeant des jumeaux arrivant au terme de la scolarité obligatoire sur l’ensemble de leur 
scolarité. J’aurais également pu élargir ma recherche sur la scolarité des naissances multiples 
en général : j’ai parlé des jumeaux dans cette recherche, mais j’aurais aussi pu m’intéresser 
aux vécus des triplés ou quadruplés. Ainsi, j’aurais orienté ma recherche sur la socialisation 
scolaire des naissances multiples en général. 
 
5.5 Apports personnels 
Au niveau des apports de ce mémoire, j’ai notamment pu approfondir un sujet qui éveillait ma 
curiosité et qui l’éveille, encore plus maintenant. En effet, je n’ai pas pu répondre à toutes les 
questions que je me posais initialement. J’ai appris à structurer mes propos et à utiliser des 
références théoriques au service de données obtenues et inversement aussi.  
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De plus, j’ajouterais que plus on s’intéresse au sujet, moins on en sait et moins on est sûr de 
ce qu’on pense… J’ai pu remettre en question mes préjugés et prendre du recul par rapport à 
« il faut faire ou il ne faut pas faire » ou « ils sont adorables, ce sont les mêmes ». 
Actuellement, je suis plus consciente des difficultés que les jumeaux peuvent rencontrer à 
l’école. Cela pourra me servir si l’occasion s’offre à moi d’avoir des jumeaux dans ma classe. 
J’encourage d’ailleurs tout enseignant qui rencontre des jumeaux à se documenter pour mieux 
faire face à leur situation et les aider au mieux pour vivre une bonne scolarité. 
Au niveau des apports professionnels en tant qu’enseignante, j’ai réalisé grâce à ce travail que 
la socialisation des jumeaux n’est pas la même que la socialisation des enfants nés seuls. En 
effet, la gémellité induit des facteurs dont il faut tenir compte pour permettre aux jumeaux 
d’accéder à l’individu qu’ils sont. L’important c’est d’en avoir conscience et d’être prêt à 
aider les jumeaux à l’école s’ils en présentent le besoin. Tous les couples de jumeaux sont 
différents et donc tous auront un rapport à autrui différent : il n’y a pas une seule manière de 
faire.  
De par ses finalités, l’école se doit de donner les mêmes chances à tous ses élèves, quelles que 
soient leurs spécificités, en intégrant la prise en compte des différences. Dans ce mémoire, 
c’est la spécificité de la gémellité à l’école dont il était question. Je pense donc actuellement 
pouvoir agir de manière plus professionnelle et plus responsable avec des jumeaux en classe. 
Je sais mieux comment gérer cette spécificité. 
  
  





Premièrement, je tiens vivement à remercier ma directrice de mémoire, Madame Catherine 
Amendola, pour l’aide remarquable qu’elle m’a proposée tout au long de la construction de ce 
mémoire professionnel. Elle a su me guider et me faire avancer dans mon travail et mes 
diverses réflexions.  
Deuxièmement, je souhaite remercier les élèves jumeaux et leurs enseignants, qui ont été 
d’accord de répondre à mes questions et de participer à cette recherche.  
Troisièmement, je désire exprimer ma reconnaissance à toutes les personnes avec qui j’ai pu 
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8.1 ANNEXE I : autorisation parents et enseignants vierge 
Chers parents, 
Je suis actuellement en 3
ème
 année de formation à la Haute Ecole pédagogique de Lausanne et travaille 
actuellement sur mon mémoire de fin d’études. Celui-ci  porte sur les jumeaux. Je m’intéresse plus 
particulièrement au fait que les jumeaux soient ensemble ou séparés en classe et quelles différences ce 
facteur peut engendrer. C’est pourquoi je m’entretiens avec vos enfants, comme je vous l’ai expliqué 
par téléphone.  
 
Par ce mot, je vous informe que je vais enregistrer la conversation que j’aurai avec vos deux enfants, 
mais cela va de soi que l’anonymat leur sera garanti. En aucun cas leurs noms n’apparaîtront dans mon 
mémoire.  
L’entretien durera au maximum 45 minutes, et je vais poser des questions à vos enfants.  Je vais 
m’entretenir avec chacun de vos enfants, séparément, afin de ne pas influencer leurs réponses.  
 
Par votre signature, vous autorisez donc vos enfants, en connaissance de cause, à participer à mon 
mémoire, et à ce que j’utilise le contenu des entretiens pour ma recherche.  Par ma signature, je 
m’engage à respecter les points cités ci-dessus en tout temps.  
 
         Nadia Cherpillod 





Je suis actuellement en 3
ème
 année de formation à la Haute Ecole pédagogique de Lausanne et travaille 
actuellement sur mon mémoire de fin d’études. Celui-ci  porte sur les jumeaux. Je m’intéresse plus 
particulièrement au fait que les jumeaux soient ensemble ou séparés en classe et quelles différences ce 
facteur peut engendrer. C’est pourquoi je m’entretiens avec vous, en tant qu’enseignants, au sujet des 
jumeaux que vous avez dans votre classe ; comme je vous l’ai expliqué par téléphone.   
 
Par ce mot, je vous informe que je vais enregistrer la conversation que nous aurons, mais cela va de 
soi que l’anonymat vous sera garanti. En aucun cas vos noms n’apparaîtront dans mon mémoire.  
L’entretien durera au maximum 60 minutes, et je vais vous poser diverses questions.  
 
Par votre signature, vous m’autorisez, en connaissance de cause, à utiliser le contenu de l’entretien 
dans ma recherche.  Par ma signature, je m’engage à respecter les points cités ci-dessus en tout temps.  
 
         Nadia Cherpillod 
Signature de l’enseignante :      Signature de l’étudiante : 
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8.2 ANNEXE II : canevas  des entretiens vierges 
 
a) Degré CIN – CYP 1 : jumelles ensemble en classe, durée 20 minutes 
 
1) Introduction des conventions : Bonjour X, tu te rappelles de moi, j’ai été stagiaire dans ta 
classe l’année passée. Je cherche à savoir comment les jumeaux vivent leur école. On va 
rester un petit moment ensemble et je vais t’écouter parler de toi, de ta sœur, de ta classe. On 
va discuter les 2 d’abord et ensuite je discuterais avec ta sœur. Pour me rappeler de notre 
discussion, je vais l’enregistrer avec mon ordinateur.   
2) Démarrage : Dessine ta classe avec tes camarades sur cette feuille. Maintenant, dis-moi où 
tu t’es dessinée ? Où as-tu dessiné ta sœur, proche ou loin de toi ? Pourquoi ?  Qui sont les 
autres personnes sur le dessin à côté de toi ? Pourquoi les as-tu dessinées là ? (Arrives-tu à 
m’expliquer pourquoi ?) 
 absence ou présence de soi, du jumeau, des camarades, de l’enseignante 
 proximité ou éloignement sur le dessin 
 
3) Entretien :  
Bloc 1 : généralités  
1.1 C’est quoi pour toi être jumeau ou jumelle ? Peux-tu m’expliquer ? 
1.2 Est-ce que tu sais si vous êtes vrais ou faux jumeaux ? Peux-tu m’expliquer ? 
1.3 As-tu d’autres frères et sœurs que ta jumelle ? 
1.4 Être des jumeaux à l’école, c’est quoi pour toi ? 
 
Bloc 2 : couple, perceptions 
2.1 Trouves-tu que vous vous ressemblez ?  
2.2 Qu’est-ce que tu préfères faire à l’école ? Et ta sœur ?  
2.3 As-tu un loisir ? Et ta sœur ?  
2.4 Est-ce que vous avez un code quand vous parlez les deux, des mots ou des signes, gestes 
que vous ne comprenez que les 2 ? Si oui, est-ce que vous l’avez expliqué à quelqu’un d’autre 
(parents, copains, etc) ? Pourquoi avez-vous choisi de le dire ou de ne pas le dire ?  
2.5 T’arrives-t-il de répondre à la place de ta sœur à l’école ?  
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2.6 Quand vous êtes les deux… qui décide d’après toi ? Est-ce qu’il t’arrive de vouloir 
protéger ta sœur ? Est-ce que vous vous fâchez des fois ?  
2.7 Tu discutes plus avec ta sœur jumelle ou tes autres frères et sœurs si tu en as ?  
2.8 Que penses-tu de votre relation avec ta sœur ? 
 
Bloc 3 : ensemble ou séparés ? 
3.1 Vous êtes ensemble en classe… qu’en penses-tu ? Qu’est-ce que tu trouves bien ? Qu’est-
ce que tu trouves moins bien ? (avantages-désavantages) ? Que préfères-tu et pourquoi ? 
3.2 Est-ce que tu aimerais passer encore plus de temps avec ta sœur à l’école et à la maison ou 
au contraire tu aimerais être séparée plus souvent d’elle, avoir plus de moments ou elle n’est 
pas avec toi ? Pourrais-tu m’en dire plus ? 
3.3 D’après toi pourquoi êtes-vous ensemble dans la même classe ? Est-ce que ce sont tes 
parents, vous deux qui l’avez demandé ? Si oui, Pourquoi ?   
3.4 Avez-vous toujours été ensemble en classe ? 
3.5 Si tu devais donner conseil à d’autres jumeaux et leurs parents, devraient-ils les séparer ou 
les laisser ensemble en classe ? Pourquoi ? 
3.6 Penses-tu que cela change quelque chose dans votre relation d’être ensemble à l’école ? 
Depuis que vous êtes ensemble à l’école est-ce que c’est différent avec ta sœur ou est-ce que 
cela n’a rien changé ? Pourquoi ? 
 
 
Bloc 4 : socialisation et relations sociales 
4.1 À côté de qui es-tu assise pour travailler ? Dans le cercle, à côté de qui t’assieds-tu ? 
CIN : avec qui joues-tu le plus souvent aux ateliers ?  Aux jeux ? Si vous faites des groupes 
pour la gym ou des travaux de groupes, avec qui travailles-tu le plus souvent ? 
4.2 Avec qui joues-tu le plus à la récréation ?  
4.3 À qui donnes-tu la main dans le cortège si tu peux choisir ?  
4.4 Quand tes camarades te choisissent, c’est toi toute seule ou toi avec ta sœur ? 
4.5 Tu m’as dit que c’est souvent, toujours, jamais avec ta sœur, est-ce que tu pourrais 
m’expliquer pourquoi ? Que préfères-tu ? Peux-tu me raconter pourquoi ? 
4.6 As-tu l’impression que c’est plutôt toi qui choisis, la maitresse ou ta jumelle, ou encore le 
hasard ? 
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4.7 D’ailleurs, est-ce la même chose d’être avec ta sœur à l’école qu’à la maison ? En quoi ? 
Pourquoi ?  
 
Bloc 5 : Différenciation et individuation 
5.1 Qui choisit tes habits ?  
5.2 As-tu les mêmes affaires de gym que ta sœur ? Avez-vous le même sac ? La même 
trousse ? La même récréation ?  
5.3 Qui choisit tes affaires ? Que préfères-tu ? 
5.4 Comment t’appelle-t-on à l’école, par ton prénom ou plutôt les jumelles ou le prénom de 
ta sœur ? Que préfères-tu et qu’en penses-tu ? 
5.5 Ta maitresse a-t-elle fait quelque chose de spécial vu que vous êtes ensemble ?  
5.6 Faites-vous les mêmes bricolages ? Les mêmes devoirs ? Les mêmes sorties ? Apprenez-
vous les mêmes poésies, les mêmes chansons ?  Qu’en penses-tu ? 
5.7 Est-ce que tu aimes chanter les chansons de l’école avec ta sœur ?  
5.8 CYP 1 : faites-vous vos devoirs ensemble ? 
 
4) Clôture de l’entretien : As-tu encore quelque chose à dire à propos de toi et ton jumeau/ta 
jumelle à l’école, une histoire par exemple ? Si ce n’est pas le cas, je te remercie d’avoir 
répondu à mes questions, tu peux y aller maintenant.  
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b) Degré CYP 2- CYT: jumeaux/jumelles séparés en classe, durée 30 
minutes 
 
1) Introduction des conventions : Bonjour X, je finis ma formation pour être maitresse. Je 
cherche à savoir comment les jumeaux vivent leur école. On va rester un petit moment 
ensemble et je vais t’écouter parler de toi, de ta sœur/de ton frère, de ta classe. On va discuter 
les 2 et ensuite je discuterais avec ta sœur/ton frère. Pour me rappeler de notre discussion, je 
vais l’enregistrer avec mon ordinateur.  
 
2) Démarrage de l’entretien :  
Bloc 1 : généralités 
1.1 Cela veut dire quoi être jumeau ou jumelle pour toi ? Peux-tu m’expliquer ? 
1.2 Est-ce que tu sais si vous êtes vrais ou faux jumeaux, sais-tu quelle est la différence ?  
1.3 As-tu d’autres frères et sœurs que ta jumelle/ton jumeau ? 
1.4 Être des jumeaux, à l’école, c’est quoi pour toi ? 
 
Bloc 2 : couple, perceptions 
2.1 Trouves-tu que vous vous ressemblez physiquement ? Pourquoi ? 
2.2 Qu’est-ce que tu préfères faire à l’école ? Et ton frère/ta soeur ? 
2.3 As-tu un loisir ? Et ton frère/ta soeur ?  
2.4 Est-ce que vous avez un code quand vous parlez les deux ? Un langage secret que 
personne d’autre ne comprend ? Si oui, l’avez-vous expliqué  à quelqu’un d’autre ? Pourquoi 
oui, pourquoi non ? 
2.5 T’arrive-t-il de t’échanger avec ton frère/ta soeur ? Aller dans la classe de ton frère/ta 
soeur à sa place par exemple ? Pourquoi le faites-vous? 
2.6 Quand vous êtes les deux… qui décide d’après toi ? Qui choisit le plus souvent ? Est-ce 
qu’il t’arrive de vouloir protéger ton frère/ta soeur ? Est-ce que vous vous fâchez des fois ? Te 
compares-tu à ton frère/ta soeur pour les résultats scolaires ? Si oui, pourquoi ? 
2.7 Tu discutes plus avec ton frère jumeau/ta sœur jumelle ou tes autres frères et sœurs si tu 
en as ? 
2.8 Que penses-tu de votre relation avec ton frère/ ta soeur ? 
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Bloc 3 : ensemble ou séparés ?  
3.1 Vous êtes séparés à l’école… qu’en penses-tu ? Quels sont les avantages ? Les 
inconvénients ? Que préfères-tu et pourquoi ? 
3.2 Est-ce que tu aimerais passer plus de temps avec ton frère/ta sœur, voire être ensemble en 
classe et à la maison, ou au contraire tu aimerais être séparée plus souvent de lui/elle, avoir 
plus de moments où il n’est pas avec toi ? Pourquoi ? 
3.3 D’après toi pourquoi êtes-vous séparés à l’école ? Est-ce que ce sont tes parents, vous 
deux qui l’avez demandé ? Si oui, Pourquoi ?  
3.4 Avez-vous toujours été séparé toi et ton frère/ta sœur dans les classes précédentes ? Si 
non, qu’as-tu ressenti la première fois que tu as été dans une classe différente de ton jumeau/ta 
jumelle ? 
3.5 Si tu devais donner conseil à d’autres jumeaux et leurs parents, devraient-ils les séparer ou 
les laisser ensemble en classe ? Pourquoi ? 
3.6 Penses-tu que cela change quelque chose dans votre relation d’être séparés à l’école ? 
 
Bloc 4 : socialisation et relations sociales 
4.1 À côté de qui es-tu assis en classe ? Avec qui fais-tu les travaux de groupe ? 
4.2 Avec qui joues-tu le plus souvent à la récréation ? Que préfères-tu et pourquoi ? 
4.4 Quand tes camarades te choisissent, c’est toi toute seule ou toi avec ta sœur ? 
4.5 Faites-vous les trajets ensemble jusqu’à l’école ? 
4.6 Tu m’as dit que c’est souvent, toujours, jamais avec ton frère/ta sœur, est-ce que tu 
pourrais m’expliquer pourquoi ? Que préfères-tu ? Peux-tu me raconter pourquoi ? 
4.7 D’ailleurs, est-ce la même chose d’être avec ta sœur/ton frère à l’école qu’à la maison ? 
En quoi ? Pourquoi ?  
4.8 Que ressens-tu quand tu vois ton jumeau/ta jumelle jouer avec des autres copains ? Dis-tu 
à ton frère/ta soeur ce que tu ressens ? 
 
Bloc 5 : Différenciation et individuation 
5.1 Qui choisit tes habits ? 
5.2 As-tu le même sac que ton frère/ta sœur ? Avez-vous les mêmes affaires de gym, mangez-
vous la même récréation ? 
5.3 Que préfères-tu et pourquoi ? 
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5.4 Comment t’appelle-t-on, à l’école, par ton prénom ou les jumeaux ou le prénom de ton 
frère/ta soeur le plus souvent ? Qu’est ce que cela te fait ? Que préfères-tu ? 
5.5 Ta maitresse/tes enseignants a-t-elle/ont-ils fait quelque chose de spécial vu que vous êtes 
séparés ? 
5.8 Fais-tu tes devoirs avec ton frère/ ta sœur ? Est-ce que tu l’aides ? Et lui/elle ? 
5.9 Parles- tu de ton frère/ta sœur en classe ? 
 
3) Clôture de l’entretien : As-tu encore quelque chose à dire à propos de toi et ton jumeau/ta 
jumelle à l’école, une anecdote/histoire par exemple ? Si ce n’est pas le cas, je te remercie 
d’avoir répondu à mes questions, tu peux y aller maintenant. 
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c) Enseignants des jumelles ensemble en classe, durée 45 minutes 
 
1) Introduction des conventions : Je vais vous poser des questions à propos des jumelles que 
vous avez en classe. Je cherche à savoir comment elles vivent leur scolarité. On va discuter 
ensemble et je vais enregistrer la conversation. Pour commencer, quelle est la date de 
naissance des jumelles ? Et donc leur âge exact ? Sont-elles Mono ou Di zygote ? Leur degré 
de scolarité actuel ? Étaient-elles déjà avec vous l’année précédente ? 
2) Démarrage de l’entretien : Depuis quand êtes-vous enseignant ? Avez-vous eu d’autres 
jumeaux avant ce couple ? Connaissez-vous des jumeaux dans votre entourage ? Si oui, ont-
ils été ensemble ou séparés à l’école ? Si oui, quelles influences cela a t’il créé sur votre 
pratique en classe pour les jumelles ? 
3) Entretien :  
Bloc 1 : généralités  
1.1 Comment avez-vous réagi quand on vous a annoncé que vous auriez des jumeaux en 
classe ? 
1.2 Avez-vous mis en place des pratiques particulières ? Des pratiques anticipées ? Des 
régulations en cours ?  Pour quelles raisons ? De quel type ? (Relances : problématique - 
individualisation-différenciation ?) 
 
Bloc 2 : couple 
2.1 Observez-vous des différences ou des similitudes de comportements ? Apprennent-ils de 
la même manière ? 
2.2 Voyez-vous un dominant et un dominé ? Sont-ils complémentaires ? Dans quels domaines 
A a –t-il de la facilité ?, et B : sont-ils les mêmes ? 
2.3 Que pensez-vous de leur estime de soi en tant qu’individu singulier ? 
2.4 Ont-ils un langage secret, enfin une manière particulière de communiquer les 2 ? 
 
Bloc 3 : différenciation  
3.1 Comment les différenciez-vous en classe ? Comment les appelez-vous ? Et les autres 
élèves ? Comment favorisez-vous leur individuation ? 
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3.2 Quels sont les difficultés ou avantages au quotidien, pour vous ? Pour les autres élèves ? 
Pour les jumeaux ? 
 
Bloc 4 : socialisation 
 4.1 Comment fonctionnent les jumelles lors de travaux de groupe ? 
4.2 En classe les laissez-vous rester ensemble ou les séparez-vous, à quels moments ? Si vous 
ne dites rien, que font-elles ? 
4.3 Avec qui jouent-elles à la récréation, jouent-elles ensemble ? 
4.4 Font-elles le trajet ensemble pour venir à l’école ? 
4.5 Que pouvez-vous dire de leur relation avec les camarades ? 
4.6 Observez-vous des différences de comportements en petits ou grands groupes pour ces 2 
élèves ? 
4.7 Comment décririez-vous leur intégration avec les autres élèves ? Est-ce différent pour 
chacune d’elles ? 
 
Bloc 5 : ensemble ou séparés 
5.1 Quelles sont les pratiques de l’établissement à l’égard des jumeaux ?  
5.2 Qui a pris la décision de les laisser ensemble ? Selon quels critères ? Avez-vous discuté 
avec les parents plus spécifiquement qu’avec les autres parents d’élèves ? Avez-vous discuté 
avec l’enseignant précédent ? Si oui, à propos de quoi ?  
5.3 Que pensez-vous du choix de les mettre ensemble dans la même classe ? Pensez-vous que 
c’est un avantage ou un inconvénient pour leurs individuations ? En quoi ? 
5.4 La situation est-elle stable ou pensez-vous qu’il faudrait les séparer pour la suite de leur 
scolarité ? Pourquoi selon vous ? 
5.5 Quel est votre point de vue sur la scolarisation des jumeaux en général ? 
 
4) Clôture de l’entretien : Avez-vous encore quelque chose à dire à propos des jumeaux que 
vous avez dans votre classe, une anecdote par exemple. Si ce n’est pas le cas, je vous remercie 
du temps accordé et vous ferai parvenir dès que possible une copie de l’entretien. 
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d)  Enseignants des jumeaux séparés, durée 45 minutes 
 
1) Introduction des conventions : Je vais vous poser des questions à propos du jumeau/de éa 
jumelle que vous avez en classe. Je cherche à savoir comment ils vivent leur scolarité. On va 
discuter ensemble et je vais enregistrer la conversation. Pour commencer, quelle est la date de 
naissance du jumeau/jumelle ? Et donc son âge exact ? Sont-elles/ils Mono ou Di zygote ? 
Son degré de scolarité actuel ? Était-il/elle déjà avec vous l’année précédente ? 
2) Démarrage de l’entretien : Depuis quand êtes-vous enseignant ? Avez-vous eu d’autres 
jumeaux avant ce couple ? Connaissez-vous des jumeaux dans votre entourage ? Si oui, ont-
ils été ensemble ou séparés à l’école ? Si oui, quelles influences cela a t’il créé sur votre 
pratique en classe pour les jumelles/jumeaux ? 
3) Entretien : 
 Bloc 1 : généralités  
1.1 Comment avez-vous réagi quand on vous a annoncé que vous auriez un des jumeaux/une 
des jumelles en classe ? 
1.2 Avez-vous mis en places des pratiques particulières en classe pour ce jumeau/cette 
jumelle ? 
1.3 Vous a-t-on de suite dit que cet élève avait un jumeau/une jumelle dans une autre classe ? 
 
Bloc 2 : couple et perceptions 
2.2 Dans quels domaines a-t-il/elle de la facilité ? 
2.3 A-t-il une bonne estime de lui/d’elle ? 
2.5 Parle-t-il/elle de son jumeau en classe ? 
 
Bloc 4 : socialisation  
4.1 Observez-vous des différences de comportements en petits ou grands groupes pour 
cet/cette élève ? 
4.2 Avec qui joue-t-il/elle le plus souvent ?   
4.3 Et à la récréation rejoint-il/elle son frère/sa soeur ?  
4.4 Font-ils le trajet ensemble pour venir à l’école ? 
4.5 Que pouvez-vous dire de sa relation avec les camarades ? 
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4.6 Observez-vous des différences de comportements en petits ou grands groupes pour 
cet/cette élève ? 
4.7 Comment décririez-vous son intégration avec les autres élèves ? Savez-vous si c’est 
différent pour son jumeau/sa jumelle ? 
 
Bloc 5 : ensemble ou séparés 
5.1 Quelles sont les pratiques de l’établissement à l’égard des jumeaux ?  
5.2 Qui a pris la décision de les séparer ? Selon quels critères ? Avez-vous discuté avec les 
parents plus spécifiquement que les autres parents d’élèves ? Avez-vous discuté avec 
l’enseignant précédent ou l’enseignant du jumeau ? Si oui, à propos de quoi ? 
5.3 Que pensez-vous du fait qu’ils soient séparés en classe ? Pensez-vous que c’est un 
avantage ou un inconvénient pour l’individuation du jumeau que vous avez ? Quelles sont les 
difficultés au quotidien ? 
5.4 La situation est-elle stable ou pensez-vous qu’il faudrait les mettre ensemble pour la suite 
de leur scolarité ? Pourquoi ? 
5.5 Quel est votre point de vue sur la scolarisation des jumeaux en général ? 
 
4) Clôture de l’entretien : je vous remercie de m’avoir accordé du temps et vous ferai 
parvenir une copie de votre entretien. 
4
ème
 de couverture 
 
Résumé 
Ce mémoire professionnel porte sur la scolarisation des jumeaux du CIN (cycle initial) au 
CYT (cycle de transition). Ma question de recherche est Comment les jumeaux vivent-ils leur 
scolarité du CIN au CYT ? Quel est le point de vue de l’enseignant à ce propos ? Les thèmes 
tels que les relations entretenues avec son jumeau et les camarades à l’école, la prise de 
décision et les critères pour le type d’enclassement, les avantages et inconvénients des deux 
enclassements et les pratiques mises en place par les enseignants à l’égard des jumeaux y sont 
principalement traités.  
 
Mon cadre théorique est construit en trois parties : il présente tout d’abord les caractéristiques 
de la gémellité, ensuite l’équilibre entre individu singulier et couple ainsi que les enjeux de 
l’enclassement commun ou séparé pour terminer. Dans le cadre de ma recherche,  je me suis 
ensuite entretenue avec quatre couples de jumeaux scolarisés à l’école primaire (deux couples 
ensemble en classe et deux couples séparés), ainsi qu’avec leurs enseignants principaux, six 
au total. Je me suis donc basée sur le discours des différents participants, en analysant de 
manière qualitative les propos recueillis pour répondre à ma problématique.  
 
Une partie des résultats obtenus montrent que les jumeaux interrogés vivent leur scolarisation 
de manière sereine, qu’ils soient ensemble ou séparés. Malgré la diversité des couples 
interviewés, les deux couples qui sont ensemble en classe semblent avoir moins de relations 
avec les camarades que les deux couples séparés : ils n’ont que des amis communs, alors que 
les jumeaux séparés ont aussi des amis individuels. Du côté des enseignants, tous voient plus 
d’avantages à la scolarisation séparée, quel que soit le type d’enclassement du(des) jumeau(x) 




Jumeau - Scolarisation - Socialisation - Ensemble/séparés - Séparation - Différenciation. 
 
